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STÉRÉOTYPE DE L, É. HERHAN. 


SE VEND DANS LES DÉPARTEMENTS, 

Chez tous les LiVaires, et partie ul ièrement chez lesLibrairc e 
de MM. les Archevêques et Évêques. 

t '») j ' 1 — ^ ' W . n ' . M . ^ Il H 

'■■ ■ • AVIS. 

L'a veuve Ntoh , née Saillant , Prosper I^ron son fils , et 
n. Nicolle , chargés exclusivement de l'impression et de la 
vente du Catéchisme à l'usage de toutes les Eglises de l'Em- 
pire français , imprime en divers formats , déclarent que 
'd'après l'arrcté de Son Excellence'le Ministre des Cultes, et en 
vertu de la loi du 19 juillet 1793, ils poursuivront, suivant 
toute la rigueur des lois, tous les'contrefacteurs de ces édi- 
tions q^iff porteroient pas la signature de M. Maurice, com- 
mis-vérificateur nommé par Son Excellence le Ministre des 
Cultes , et qui se trouve apposée sur chaque exemplaire. 



CATÉCHISME 

A L USAGE ' 


DE TOUTES LES ÉGLISES 

f I ♦ . • . 

> , • • • 

DE ' 

L EMPIRE FRANÇAIS. 


UauB Dens, una Fides , nnum Baptisma. 

S. Paul, EpUl. ad Ephesios cap. IV, v. 5. 



PARIS, 

Cher la veuve Nyon, née Saillant, rue du 

Et à la Librairie Stéréotype, chez H. Nicolle, rue 
des Petits-Augustins, n® l5. 

1806. 
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AVIS. 

Os trouvera, dans ce Catéchisme, les demandes 
les plus nécessaires à savoir marquées d’un astérisque; 
et les Catéchistes poiuront se dispenser d’apprendre 
aux enfants les moins intelligents les demandes qui 
n’ont pas cette marque. 

Quand l’astérisque est mis au titre d’une leçon , il 
signifie que toutes les demandes de cette leçon doivent 
être apprises. 

f 



Digitized by Google 


Nos, JoAiïNEs Baptista tituli sancti Honuphrii 
S. R. E. Presbyter Gardinalis CAPRARA, Archiepis- 
copus MecUoIanensis, S. S. D. D. nostri PII Papæ VII,' 
et Sanctae Sedis Apostolicæ ad Francorum Impera- 
torera , Italiæ Regem, à latere Legatus. 

Ccrtam et communcm regulam, in Christian^: âôclrin^ 
tradendii discendâque servandam, ad rectam fidelis populi 
et pucrorum præsertlm iustitutionein, plurimùm profutu- 
ram Patres nostros sapienter censuisse , cuique perspecta 
rcs est. Quid enixn ejusmodi uniformitate ppportunius ex- 
cogitari, quidquc eâ utilius dari potest? Per illam siquidem 
iJ ipsum sentientas ac dicenles omnesxfui ad ftdei unitatem vocali 
sunt , itt eodem sensu el in eddem sentenlid facUiùs perfecti erunt: 
Summi propterea Pontinccs,pro ipsoruni solliciîudine om- 
nium ccclcsiarum , ut in docendo Cbristianam doctrinam 
unus idemque modus ab omnibus tencrctur, sæpiùs bortati 
sunt, et enixè eommcndaveruut. Sed peculiares quædaja 
regionum sive nécessitâtes sive cireumstanliæ, ut propo- 
sitæ uuiformitati multiplex, quoad metbodum, Cateebis.- 
morum varictas prævaluerit, iu caustâ fuêre. 

.Vecùm , eùm Gallorum Imperator , Italiæ Rex ^ 
NAEOLEO I, non solùm obstacula quæqite prorsbs re~ 
movere sibi proposuerit, sed ctiani, ut singularis commu- . 
nisque Cateebismus detur alquc tradatur , flagranter 
exoptet atque studeat; 

Cùmquc Cateebismus, ex iiîustris potissimùm Meldcnsia 
Episcopi Jacobi Benigni Bossuet et aliaruro Ecclesiarmna 
Cateebismis depromptus, et ad singularum Imperii Galli- 
caiii diœcesum praxim et Cbristi fidelium usum paratua, ut 
probetur, nobis nuper oblalus sit; 

iiinc nos, postquàm conscriptum ejusmodi opus dili- 
genter examinaudum curavimus , et grariora Christianaa 
Cataebisme. ^ * 
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Pxeligionis capita in eo proponi, atqiie eadem Catbolic^e 
EcclcsicB doctrinæ nuUatcnùs adversa, scd conformia cssc 
dcprchcndimus, idem opus, cui titulus, Catéchisme h l’usait 
t!c toutes ks Stjüses de l’Emyire Français, non tantùm. pro- 
Landum, sed etiam iilius u.sura Revcrcndissimis Gallicani 
Imperii Præsulibusproponendum et conimcndaiidum duxi- 
nuis, illudque prtcscntis decreti vigore, tanquam Sanctæ 
Sedis et saiictissimi domioi nostri PII YII de latere 
Legatus, apostolicâ auctoritatc probamus, proponimus et 
commendamus, eo sahibcrrirao consiliopennoti, ut, sicut 
una est fides, ita etiam pariter una et comniunis sit tradendæ 
fidei et erudiendi populi forma atquc preescriptio . 

Sollicitudinis aiitem eri! sacrorum Aiilistitum , quos 
fidei auctor , CHRISTUS DOMINUS , ad gregem , qui iii 
ijpsiscst, pascendum constituit, et traditi doctrinæ depo- 
siti custodes esse voluit , scdulo invigilare ut Paroclii 
eættrique Sacerdotes Cliristianæ discipliuæ capita in exa- 
rato Cateebismo contenta ubcriùs esposituri, lectionem 
unam cobærenter cum alterâ ac singula simul conférant et 
quæ decent sanam doctrinam in integrilale et gravitate , juxta 
apostolum loquantur. 

Datum Parisiis, ex ædibus noslrœ rcsldenli^ clic 3 o 
Martii i 806. 

J, B. Gard. Légat. 


Loco 'f* Si gui. 


ViSCENTïUS DüCCI, 

à Sccrctis in EecKs.. 
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Nous, Jjban-Baptiste CAPR.ARA, Cardinal-Prêtre 
de la Sainte Eglise Romaine, du titre de Saint Honufre, 
Archevêque de Milan, Légat k latere du Saint-Siège 
Apostolique près Sa Majesté l’Empereur des Français 
et Roi d'Italie. 

Tout le monde sait que nos Pères ont pensé avec raison 
qu’il scroit très utile pour l’instruction des lldcles,. prin- 
eipaloment des enfants, de suivre une règle commune et 
invariable dans l’enseignement de la Doctrine chrétienne. 
Que peut -on en effet concevoir de plus utile et de plus 
convenable qu’une semblable uniformité? Les Chrétiens, 

qui doivent n avoir tous qu’urit même foi, n’ayant plus qu'un même 
esprit et un même langage, n’en seroient que plus parfaitement 
unis dans tes mêmes sentiments et la mime croyance. Aussi les 
souverains Pontifes, pressés par leur sollicitude pour 
toutes les églises, ont-ils souvent et fortement exhorté 
ceux qui sont chargés d’instruire les peuples A n’avoir 
qu’une seule et même méthoded’enseignement. Néanmoins, 
les différences des lieux, et certaines circonstances parti- 
culières, ont été cause qu’au lieu de cette uniformité dési- 
rable, il s’est introduit, dans la forme des Catéchismes, 
une grande variété. 

Mais NAPOLÉON I, Empereur des Français et Roi ' 
d’Italie, s’etant proposé de lever tous les obstacles, et ayant 
ardemment désiré que l’on rédigeât et que l'on publiât un 
Catéchisme pour être seul enseigné et mis entre les mains 
des fidèles dans tous les diocèses de l’Empire français 

Et, à cet effet, iin Catéchisme tiré principalement de 
celui de l’illustre Evêque de Meaux, Jacques -Bénigne 
Bossuet, et de ceux de plusieurs autres Eglises, nous 
ayant été présenté pour être revêtu de notre approbation; 

Nous, après avoir fait examiner soigneusement cet 
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ouvrage , ayant pour titre j Catéchisme à l'usage de toutes les 
Églises de l’Empire français-, et après avoir reconuu que les 
principaux points de la Religion Chrétienne y sont expo- 
sés d’une manière entièrement conforme à la Doctrine de 
l’Ëglisc Catholique, avons cru devoir, non seulement l’ap- 
prouver, mais encore en proposer et en recommander 
l’usage aux RR. Évêques de l’Empire français, comme, 
par le présent décret , eu vertu de l’autorité apostolique 
dout nous sommes revêtus en qualité de Légat à latere du 
Saint-Siège et de notre très Saint-Père le Pape Pie VII, nous 
l’approuvons, et nous en proposons et recommandons 
l'usage, pénétrés de cette pensée, que la Foi étant une, il 
est très avantageux qu’il n’y ait jju’une seule et même ma- 
niéré d’en exposer les dogmes et d’en instruire les peuples. 

Les RR. Évêques que N. S. J. C. , auteur de la foi, a 
établis pour en conserver le dépôts et pour paître le trou- 
peau qui leur est conüé , veilleront avec soin à cè que les 
Curés, et les autres Prêtres qui expliqueront ce Caté- 
chisme, le fassent avec suite, montrant les rapports des 
leçons entre elles et l’accord de toutes les parties , et à ce 
qu'ils enseiguent les vérités qui y sont con'ouues avec in- 
tégrité et gravité, comme dit l’Apôtre, et d’une manière digne 
en tout de la saine doctrine. 

Donné à Paris, en notre palais, le 3 o mars 1 806. 

J. B. Gard. Légat. 

• • % 

L. t S. 


VtNCE.VT DüCCI, 

Secret. Ecclés. 
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■■ MANDEMENT 

DE SON EMINENCE 

\ 

k * 

MONSEIGNEUR LE CARDINAL 

/ 




DE BELLOY, 


ARCHEVÊQUE DE PARIS, 

Qui ordonne la publication du Catéchisme a l’usage 
DE TOUTES LES EgLISES DE l"EmPIRE FRANÇAIS, pOUT 
être seul enseigné dans son Diocèse. 


• ♦ 4 

JeAN-BAPTISTE de BELLOY, Caraînal-Préfre 

de la Sainte Eglise Romaine, du titre de Saint Jean 
devant la Porte Latine; par la miséricorde divine et 
par la grâce du S. Siège Apostolicpie, Archevêque de 
Paris, Sénateur et Grand-Officier décoré du grand 
cordon de la Légion d Honneur, au Clergé de noire 
Diocèse, Salut et Bénédiction en N. S. J, C. 

Le vœu constant de l’Eglise, N. T. C. F., est que la 
doctrine chrétienne , essentiellement une , soit ensei- 
Catéchiftme* ' . 


MANDEMENT. 


VU 

illustl'es prédécesseurs sur le trône de France , que si 
le dei^oir des Prélats est d’annoncer avec liberté la 
■vérité qu’ils ont apprise de J ésus-Christ , celui du 
Prince est de la recevoir de leur^ bouche, prouvée 
par les Ecritures, et de l’exécuter avec efficace. 

11 s’est donc adressé au représentant du premier des. 
Pasteurs et du Chef de l’Ej'lisc , pour donner à la 
Prance un exposé uniforme de cette doctrine sainte 
que nous ne devons recevoir que de l Eglise et de scs 
Pasteurs ? ; et ce n’est qu’après avoir été muni de l’ap- 
Yrobation du Légat du Saint-Siège , que le nouveau - 
Catéchisme nous est parvenu. Nous l'avons reçu avec' 
le respect que mérite une autorité si grande ; et notre 
confiance en la personne du Pontife qui représente 
dignement au milieu de nous le Chef de l'Eglise 
auroit suffi pour nous faire adopter cet écrit sans au- 
cun nouvel exameu. Mais nous nous sommes souvenus 
que ce n'est point à un seul menüjre de l’Episcopat, 
mais à tous, que Jésus-Christ a confié le dépdt sacré 
de la Foi^; qu’en qualité d’Evèques, nous sommes 
Jilacés en sentinelle sur les tours de la ville sainte, 
pour veiller à sa sûreté 4; que la vigilance des uns 
■ " — — .1 ■■ ■ ■ , . ■ ■■ .1 ■! 

• Pragm. cap. vij. apud Bossuet. Dise, sur l’unit de i’JEglis..-: 

’ Catécli. leçon prélim. 

* OTimotLw, depositunf custodi. I Tint, vj , 20. 

^ Snpn tnnros tuos Jentsa]^ conatitiii custode* totâ die tolA 
WU iu {wrpemiun non tacebunt. Isai. Ixij , 6 . 


Digilized by Goc^le 



MANDEMENT. 


VU] 

ne dispense pas les autres d’être attentifs et vigilants; 
et que nous sommes tous solidairement responsables 
à Jésus -Christ de la conservation de la Foi, dont il 
nous a établis dépositaires et juges. 

Nous avons donc examiné attentivement le Caté- 
chisme à l’usage de toutes les Eglises de l’Empire 
français. Nous y avons vu la doctrine catholique ex- 
posée dans son intégrité, et nous y avons retrouvé - 
presque en entieiTl^uvrage de l’illustre Evêque de 
Meaux, cet immortel défenseur de la Foi, dont l'Eglise 
gallicane se plaît tant à entendre répéter les éloquentes 
j)aroles. 

Les devoirs des sujets envers les Princes qui les 
gouvernent y sont expliqués avec plus détendue 
qu’ils ne l’ont été jusqu'à ce jour; pareeque les circons- 
tances du temps où nous vivons ne ressemblent point 
à celles des temps qui ont précédé ; et que les Chré- 
tiens n'ont jamais craint, quand les circonstances ont 
paru l’exiger, de déclarer leurs sentiments envers les 
Puissances établies de Dieu pour ré^ir le monde. Mais 
les principes qui y sont enseignés sont de tous les 
siècles; pareeque la Religion ne change pas de prin- 
cipes. En publiant aujourd hui les obbgations qu elle 
nous impose envers l'Empereur, nous ne faisons que 
ce que firent les premiers Chrétiens; nous nous ser- 
vons des mêmes expressions dont ils se servirent. Avec 
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MANDEMENT. 


• 'c 

Yt 

vix , nous mettons au nombre de nos devoirs celui 
Vinvoqiier l’Etemel pour le salut du Prince. Nous 
demandons pour lui une longue vie, un règne tran- 
quille, une famille heureuse , des armées intrépides, 
un sénat fidèle, un peuple probe , la paix avec Vuni- 
vers , enfin tout ce gu il peut désirer comme personne 
privée et comme personne publique. * 

N ous prions, disoient encore ces héros des premiers 
siècles de l’Eglise, et puissions-nous le dire avec euxl 
nous prions pour l’Empereur , les mains élevées vers 
le ciel, parcequ elles sont pures ; le front découvert, 
parceque nous n’avons point à rougir; sans qu’il soit 
besoin qu’on nous avertisse de remplir ce devoir, 
parceque nous prions d’affecUonf et dans \<s sincérité 
de notre ame, ' 

Nous reconnoissons l’ouvrage de Dieu dans la 
puissance dont l’Empereur est revêtu, et nous por- 
tom un respect religieux à cette seconde Majesté qui, 
sur la terre, est l’imagç de la Majesté Divine elle- 
même. * 


Noi eniia pro »alute Imperatoram Deum invocamus aeteroum.... 
Oramus pro omnibus Impcratoribiis , vitam iMis prolixam, imjierium 
leconun , domum tutam, exercitus fortes , senatum fidclem, populum 
probum, orbem qaietaio, et quaacunquë hominis et Gæsaris vota' 
luut Tertu>. Àpol. xxix. 

* Manbiu expansis, quia innomis; capitc nudo, quia non en»-' 
beieiimu; deniquè sine mouitore, quia de pectore. 1H<L 
i Qoid c|o ampliùi de religione atque pietate ebristiand ip| loi- 
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MANDEMENT 


Enfin, N. T. C. F., le prince qui règne sur la France 
est loué (l’avoir rétabli, dans des circonstances difficiles, 

Iç Culte public de la Religion sainte de nos pères • ; , 

péurcequ un tel usage de sa puissance mérite d eteruelles 
louanges ; et parcequ'il est juste de consigner, dans les 
fastes de la Religion, à côté du nom de Constantin^ ^ 
le nom du Kéros qui, à l'exemple de cet illustre Empe- 
reur, s'est fait le protecteur de la Religion véritable. 

A CES CAUSES, nous ordonnons que désormais le 
Catéchisme ayant pour titre. Catéchisme à l’usage de 
toutes les Eglises de l’Empire français, soit seul en- 
seigné dans l’étendue de notre Diocèse. 

Et sera notre présent Mandement lu, publié et 
affiché par-tout où besoin sera. 

Donné à Paris , en notre Palais Archiépiscopal , 
le 12 août i 8 oG. 

Le Cardinal DE BELLOY, 
Archevêque de Paris^ 

Par Mandement de Son Eminence , 

Buée, Secrétaire. 


^ratorem, quelE necesse est suspiclamus ut eum qiiem Dominns 

Hoster elegit Temperan* majestatenï Caesaris infra Dtum.... cui soli 

subjicio. Ihld. xrxiij. Velim tamen in religionc secundæ majes- 
tatis, etc. Ibid, isvij. 

.* Catécli. p. 2 , leç. TV. 

2. Caléch. Abrég. de t'ilisl. Sainte , p. (1^. 
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EXTRAIT des minutes de la Secrétdîrerîe d"Etat. 

Au palais des Tuileries, le 4 avril 1806. 

Napoléon, Empereur des Français et Ro.i 
dJtalie; 

m 

Sur le rapport de noire Ministre des Cultes , 

Avons DÉCRÉTÉ et décrétons ce qui suit : 

Art. I. En exécution de l’art. 3g de la loi du i8 
Genninal an X, le Catécüisme^annexé au présent 
décret, approuvé par son Em. le Cardinal Légat, sera 
publié et seul en usage dans toutes les Eglises Catho- 
liques de l’Empire. 

IL Notre Ministre des Cultes suiyeiilera l’impres- 
sion de ce Catéchisme, et, pendant l’espace de dix 
années, il est spécialement autorisé à prendre à cet 
euot toutes les précautions qu’il jugera nécessaires. 

III. Le présent décret sera imprimé en tête de 
chaque exemplaire du Catéchisme, et inséré au Bulle- 
tin des lois. 

IV. Notre Ministre des Cultes est chargé de l’exé- 
cution du présent décret. 

Signé NAPOLÉON. 

Par l’Empereur. 

Le Secrétaire d’Etat, signé Hugues B. Maret. 

Certifié conforme, 

Le Ministre des Cidtes , 
Signé PORTALIS, 
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Nous Ministre des Cultes, Grand-Officier de la Légioa 
d’Houneur , 

Vu i’arliclc II du Décret impérial du 4 avril présente 
année; 

Vu la soumission qui nous a été préscnjée par madame 
veuve Nyon, le sieur PaosFER Nïon son fils, et le sieur 
Henry Nicolle; 

Arrêtons ce qui suit : 

Art. I. En exécution du Décret de Sa Majesté Impé-i- 
riale et Rovale, du 4iavril présente année, madame veuve 
Nyon, le sieur Prosper Nyon son fils, et le sieur Henry 
Nicolle, imprimcurs-lUrraires, sont et demeurent chargés 
pendant dix ans de Impression et de la vente du Caté- 
chisme à l’usage de toutes les Eglises de l’Empire fran- 

II. Ils sont pleinement autorises à prendre à cetefict, ^ 
avec les imprimeurs et les libraires de MM. les Arche- 
vêques et Evêques, tels arrangements qu’ils aviseront bon 
être , pourvu que tous les exemplaires qui seront mis eu 
vente par eux , leurs ayants cause , correspondants ou 
commissionnaires, soient revêtus de la griffe d’un Com- 
mis-vérificateur de l’impression, nommé par Nous; vou- 
lant par ce moyen empêcher toutes contrefactions et nous 
assurer que le texte du Catéchisme ne sera ni altéré ui 
changé. 

. Le Ministre des Cul6es, 

Signé PORTALIS. 

Par le Ministre, 

Le Secrétaire-général attaché au Ministère, 

Signé PoilTALIS fils. 
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L’HISTOIRE SAINm 


I. La création du monde et celle de l’homme. 

Â.U cammeucemeDt et avant tous les sièdes, de toute 
éternité, Dieu étoit; et il étoit Père, Fils, et Saint- 
Espit, un seul Dieu en trois personnes, esprit bien^- 
heureux et tout-puissant. Parcequ’il est bienheuieux, 
d n’a besoin que de lui-même; et parccqu’ii est tout- 
puissant, de rien il peut créer tout ce qu’il lui plaît. 
Ainsi rien n’étoit que Dieu Bèi-e, Fils, et Saint-Esprit ; 
tout le reste, que nous voyons et que nous ne voyons 
pas, n'étoit rien du tout. 

Dieu créa donc au commencement le cii^et la terre , 
les choses visililes eA invisibles, la substance spirituelle 
et la corporelle, et l'Ânge aussi-bien que l'homme. Dieu 
commanda ; et tout sortit du néant à sa parole, il n'eut 
qu’à vouloir; et aussitôt tout fut créé, et chaque chose 
rangée à sa'pUice; la lumière, le firmament, le soleil, 
la lune, les astres,' la terre et la mer, les plantes, les 
animaux , et enfin 1 lioraihe. 

U lui plut de faire le monde en six jours. Â la fin 
du sixième jour il fit 1 homme à son fmage et ressem- 
Uance, en loi créant une ame capable d’intelligence 
cl d’amour; et il > voulut qu’il fût étcxiiellement hen- 
Catécliisme. i ' 
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ABRÉGÉ 

reux, s’il s’appliquoit tout entier à çonnoître et aimer 
son Créateur; en même temps il lui donna la grâce 
de le pouvoir faire. Le bonheur étemel de l’homme 
devoit être de posséder Dieu , qui l’avoit créé. S’il n’eût 
point péché, il n’eût point connu la mort, et Dieu 
avoit résolu de le, conserver immortel- en 'corps et 
en ame. • , . . 

n. La chute d’Adam J et le Sauveur promis. 

Dieu créa pareillement la femme. Il appela l’homme 
Adam et la femme Eve , et il voulut que tout le genre 
humain naquit de ce premier mariage. Il mit nos pre- 
miers parents dans le Paradis; c’étoit un jardin déli- 
cieux : et pour montrer (pi’il étoit leur souverain, il 
leur donna un commandement, qui Ait de ne point 
manger du fruit d’un certain arbre. Dieu appela cet 
aj-bre, l’Arbre de la science du bien et du mal : le bien 
étoit de demeurer soumis à Dieu, et le mol devoit pa- 
roître , si I homme désobéissoit au commandement di- 
vin. L’homme avoit été créé bon et saint; mais il n’étoit 
pas pour cela incapable de pécher, ni absolument par- 
fait. Le démon le tenta ; il désobéit à Dieu et mangea 
le fruit défendu : aussitôt Dieu lui prononça son arrêt 
de mort; et, par un juste jugement, son péché devint 
celui de tous ses enfants, c’est-à-dire de tous les hom- 
mes; il fut assujetti à la puissance du demon, parce- 
qu’U s’étoit laissé vaincre; et Dieu le chassa de son 
paradis. Mais en même temps, touché de pitié, il lui 
promit que de sa race il naitroit un Sauveur par qui 
l’empire du démon seroit détruit, et l’homme délivré . 
du péché et de la mort : ce sauveur, c’est le Christ ou 
le Messie, qui devait naître au milieu des temps. . • 
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III. La corruption du monde , et le dëlugc. 

Les hommes ainsi corrompus dès leur origine de- 
venoient plus méchants à mesure quils se multi- 
plioient. Caïn, lun des fils d’Âdam, tua son frère 
Abel le juste dont il étoit jaloux , et sa postérité 
imita ses crimes. Dieu donna Seth à Adam', au lieu 
d' Ahel. La connoissance et le service de Dieu se con- 
servèrent dans la famille de Seth, jusqu’à ce que cette 
famille s’étant mêlée avec celle de Caïn par des al- 
liances criminelles, tout le genre humain fut corrompu. 
Alors Dieu résolut de faire périr tous les hommes par 
un déluge universel, réservant seulement Noé avec sa 
famille, afin de repeupla de nouveau la tene. Avant 
que d’envoyer le déluge. Dieu ordonna à Noé de faire 
un grand bâtiment de bois, qu’on appela l'Arche, et il 
y renferma Npé avec sa famille, et des animaux de 
toutes les espèces. Les eaux s’elevoient par toute la 
* terre jusqu'à couvrir les plus hautes montagnes : l’arche,' 
protégée de Dieu, voguoit dessus. Noé en sortit quand 
la terre fut desséchée, un an après qu il y étoit entré; 
la première chose qu’il fit fut d’élever un autel, et d of- 
frir à Dieu un sacrifice eu action de grâces. 

IV. L’ignorance et l'Idolâtrie répandues par toute la terre; 

la vocation d’Abraham ; les promesses , et l’alliance. 

La terre se repeupla d'hoinmes et A’animaux, et 
toutes les nations se formèrent des trois enfants dé 
Noé; Sem, Cham et Japhet. En s’éloignant des com- 
mencements, les hommes oublioient Dieu qui avoit fait 
le ciel et la terre, et les avoit fidts eux-mémes. On adora 
les créatures, où l’on vit quelque chose d excellent, 
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comme îes astres, le ciel, les hommes extraordiüaîrcs; 
et V idolâtrie commençoit k se répandre par tout Tuiii- 
Tcrs.La véritable religion ne laissoit pas de sc'coh server 
avec le souvenir de la création du monde. Les hommes' 
se la transmettoient les uns aux' autres comme de main 
en main : mais de peur qu’avec le temps elle ne se per- 
dit tout-à-fait au milieu de tant de cotm^ion, Dieu 
appela Abraham,- nié de la race de Sem.' Il fit alliance' 
avec lui , promettant d’être son Dieu et celuî de sa pos- 
térité , à condition que ce patriarche et ses descendants 
lui ’seroient .conkamiuent fidèles. La circoncision fut 
établie comme le sceau de cette alliance. Abraham fut 
introduit dans la* terre de Cfaanaah , que Dieu promit 
de donner à sa postérité : c’est la terre que nous appe- 
lons la Judée, la Palestine, ou la Terre-Sainte. Dieu 
vouioit y être servi par les descendants d’Abraham. 
four combler ce patriarche de ses grâces, il lui promit 
de nouveau le Sauveur du monde, qui devoit naître 
de sa race, et par lequel toutes les nations, après s’ètre 
long-temps égarées, dévoient retourner un jour au vrai 
Dieu qui avoit fait le ciel et la terre , les hommes et les 
animaux. 

Dieu confirme d’allitoce qu’il avoit faite avec Abra-î 
ham , et renouvelle à Isaac fils d Abraham , et à Jetcob 
son petit-fils , la promesse du Christ qui devoit venii'. 
Il donne à Jacob le nom d’Israël. Abraham, Isaac et 
Jacob vécurent dans la Palestine, sans y avoir de de-» 
meure fixe. Leiir vie étoit simjde et laborieuse ; ils 
nourrissoient de grands^rouj^aux. Dieu bénissoît leur 
travail , pareequ ils le servôient ','et ils étoient respectés 
des princes et' des habitants du pays. Jacob eut douze 
enfants, qu’on appelle les douze patriarches- c’est-à- 
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dire les premiers pères des Israélites, et la tige de leurs 
douze tribus. TeUe fut i'origiue des Israélites, quon 
appelle aussi les Hébreux. 

V. Le peuple de Dieu captif en Égj’ptc, et délivré par 

Moïse. 

ÜNE.&miue universelle obligea Jacob à quitter la 
ten’e de Chanaan pour se retirer avec ses enfants dans 
TEgypte, qui ifen étoit pas éloignée. Tout al)OTuloit 
en Egypte par la prévoyance de Joseph , un ,des fils de 
Jacob, et celui. qu il aimoit le mieux-, mais il croyoit 
ravoir perdu, et l avoit pleuré comme mort, il y avoit 
dé)à long-temps. Cepen^nt Dieu l’avoit conseiTé mi- 
raculeusement , et Pharaon , roi d’Egypte , lui avoit 
donné tout pouvoir dans son royaiune. Jacob, reçu. en 
Egypte par ce mo3'^en, s’y établit avec sa famille; et là, 
prêt à expirer, il bénit ses enfants chacun en particulier. 
Parmi tous «ses enfants, Juda devpit être Je plus cé- 
lèbre. G étoit du nom'de Juda que la Palestine devoit 
un jour tirer son nom, et s'appeler la Judée. De ce même 
nom tous les Hébreux dévoient aussi un jour être ap- 
pelés Juifs. Jacob ^ en bénissant Juda, lui annonça la 
ÿoirc de sa postérité, et lui promit que le Christ qui 
. devoir sortir de sa race scroit l’attente des nations. 

La famille de Jacob devînt un grand peuple; elle con- 
serva la foi des patriarches, et servit le Dieu d’Abraham, 
disaac, et.de Jacob, que l’Egypte, plongée dans Tido- 
lâtiie, ne connoissoit pas. Cependant un autre Phai aon 
monta sur le trône , . et ne .se souvint plus des sen ices 
de Joseph. La jalousie de ce prince et.de tous ses sujets 
leur, fit. prendre la. résolution d’exterminer tous les. 
UélH'eux. Dieu les. sauva de leurs mains, sous la cou- 
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duite de Moïse, par des prodiges inoois. L’JBgjpte fut 
frappée de dix terrîMes fléaux, qu'on appelle les dix 
plaies de l EgypVe. L’eau des rivières fut changée eu 
sang; les grenouilles remplirent toutes les maisons; des 
mouches de diverses sortes pénétroient par-tout, et ne 
laissoient aux Egj’^ptiens aucun repos. Dieu envoya la 
mortalité et des ulcères terriides sur les hommes et sur 
les animaux; la grêle ravagea les moissons, dont les 
restes furent dévorés par des sauterellcs<|ui couvroient 
la face de la teiTc ; toute i'Egj'pte fut couverte de té- 
n./bres épaisses, on ne se connoissoit plus; enfin Dieu 
envojà son ange, qui en une nuit fit mourir tous les 
premiers-nés des Eg^’ptiens, depuis le fils du roi assis, 
sur son trône, jusqu’au fils de la servante. Pharaon à* , 
cette fois écouta la voix de Dieu et laissa sortir les 
Israélites. La mm* Rouge s’ouvrit devant eux pour lem 
faire un passage , et un peu après ils virent flotter sur 
les eaux les corps de Pharaon et de ses soldats qu^ 
avoient voulu les poursuivre. C’est qu’ils s’étoient rc- 
|ientis d'avoir obéi à Dieu : Dieu aussi les fit pàrir sans 
miséricorde. ■ 

VI. Le peuple dans le désert; la loi; l'entrée dans la terre 
promise; Josué, David, Saloaion, le temple; le schisme, 
de Jéroboam; la captivité de Babyloiic; les prophéties;’ 
l'attente du Christ. ; 

• •• • t : 1 • 

Les Israélites cwèrcnl quarante ans dans lê désertV 
mais Dieu les protégeoit. La manne tomba du ciél pour 
les nourrir; un rocdîer, frappé par la verge de Morse, 
leur fournît des eaux en 'abondance. Dès le commen- ' 
cernent, Dieu leur parut sur le mont Sinaï avec un’ 
étonnant appareil de majesté et dé puissamee, an rrfîîicu 
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S ^éclairs et des tonnerres. H écrivit de son doigt, 
. 1 *. deux taldcs de pierre, les dix commandements 
a' ou appelle le Décalogm, et leur donna la loi sous 
iqucUe ils dévoient vivre dans la terre de Chanaan , 
asqu'à la venue du Christ. 

Lie temps étoit arrivé où Dieu avoit résolu de donner 
aux Israélites la terre promise à leurs pères. Moïse, leur 
législateur, les mena jusqu’à l’entrée de cetté teire : 
Josué les y introduisit, et la partagea entre les douze 
Irilms. Dieu enfin suscita David, qui en acheva la con- 
quête : la royauté fut établie dans sa famille. Dieu lui 
pi-omit que le Christ sortirait de lui. Aussi David était- 
il de la tribu de Juda, dont le Messie devoit naître 
selon l’oracle de Jacob. David chanta dans ses psaumes 
les merveilles du Sam eur qui devait venir ; il en vit la 
figure dans la personne de Salomon, son fils et son 
successeur. Duraut le règne de Salomon le temple fut 
bâti dans Jérusalem, et cette sainte cité fut la figure de 
l'église chrétieane. Salomon ne fat point fidèle à Dieu , 
et son royaume fut divisé sems Roboam, sonifils ét Son 
mccess3ur. Des douze tribus, il y en eut dix’ qui sp 
déclarèrent du temple et de la iàmiUe de David, à qui. 
Dieu avoit donné le royaume; Jéroboam Ait le chef de 
ces rebelles; Dieu les rejeta, et le nom en est aboli : 
c'est la figure des sdiismatiques qui se séparent* de 
relise. La, trdm de Juda ^t chef de ceux qui 
demeurèrept fidèles. Mais les < Juifi« eux - mêmes ou- 
blièrent souvent le Dieu de leurs père»; et leurs infidé- 
lités leur attirèrent divers châtiments. Après les im- 
piétés d'Achaz et de Mauassès, rois de Juda, Dieu 
” appela Nabuchodonosor , jeoi de Baby lone , pour punir 

Icsiagratitodes de son peuple. Jérusalem Aït détruite, 
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le temple réduit en cendres , et tout le peu|de mené, 
captif à Babylone. Mais Dieu se souvenoit toujoiu's 
de ses anciennes miséricordes et des promesses qu'il 
avoit faites à Abraham , Isaac et Jacob : ainsi , après, 
soixante -dix ans de captivité, il ramena son peuple 
dans la terre de ses pères; Jérusalem fut réparée, et 
le temple rétabli ^ ses ruines. Cyrus, roi de Perse, 
fut choisi de Dieu pour accomplir cet ouvrage. Esdras 
et Néliémias y travaillèrent sous les ordres des rois de 
Perse. En ce temps, et durant plusieurs siècles. Dieu 
ne cessa d'envoyer ses prophètes, qui repreuoient le 
peuple et fortifioient les serviteurs de Dieu dans son 
culte. En même temp ils prédisoient le règne éternel 
et les soulb’auces du Christ ; et le. peuple de Dieu vivoit 
dans cette attente. 

"Vil. La venue de Jésus-Christ, sa prédication, sa mort, sa 
résuri’ection , son ascension, sa toute-puissance» 

Il y avoit -environ quatre mUle ans que le monde’ vi- 
voit dans les ténèbres. Dieu n ’étoit connu qu’en Judée 
et par le plus petit peuple de l'univers. L'heure étant 
arrivée où ce Christ tant, promis devôit venir. Dieu 
envoya au monde son propre fils ; le Verbe de Dieu se 
fit homme. La nouvelle de sa |H'ocbaine venue fut an- 
noncée 4 Mario, qui devoit être sa mère , et demeurer 
néanmoins toujours vierge. Elle crut. Le Christ fils de 
Dieu fut conçu dans ses entrailles. 11 naquit à Bethléem ; 
il fut circoncis et nommé Jésus, c’est-à-dire Sauveur. Il 
croissoit en obéissant à Marie sa mère, et à Joseph; à 
l’àge d’environ trente ans il fut baptisé par saint Jean- 
Baptiste ; il prêcha dans la Judée et y annonça l’évan- 
gile, c’est-à-dire la bonne nouvelle. Cette bonne pou- 
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de , c’est la rémission des péchés et la vie éternelle 
>tir ceux cjui croiroicnt en-lui, et qui vi\Toient selon 
s préceptes Je la loi nouvelle qu'il prêchoit. Pour 
îter les loiiclemcnts de son église, il appela ses douze 
pôlres , et il choisit- saint Pierre pour en être le chef, 
w^ependant la jalousie des pontifes, des pharisiens et 
des docteurs de la loi s'élevoit contre lui, pareequ’il 
reprenoît leurs erreurs et leur hypocrisie; enfin il fut 
crucifié sur le Calvaire, auprès de Jérusalem, entre 
deux volcm*s. Les Juifs continuèrent à l’outrager au 
milieu de son supplice; et comme il demanda à Jioire, 
ou lui présenta du fiel et du vinaigre. Tout ce qui étoit 
écrit de lui dans les psaumes et dans les prophéties fut 
accompli : il expira sur la croix; son corps fut mis dans 
un toiuljeau; son ame sainte descendit dans les enfers, 
oh elle délivra les aines des justes qui y étoient déte- 
UMCS, et elle se réunit à son corps le troisième jour. Ce 
jour même Jésus-Christ ressuscite sc fit voir à ses dis- 
ciples incrédules. Ils voient, ils touchent ses plaies, ils 
y enfoncciit leurs doigts et leurs mains; ils sont con- 
vaincus. Durant l’espace de quarante jours, Jésus- 
Christ leur parle^ il les iuslruit; il envoie ses douze 
apôtres par toute la terre, pour y être les fondateurs 
des églises chrétiennes et la source de tous les pas- 
{ teursqui lesdoiveut gouverner jusqu'à la fin du moude. 
|( Enfin , après leur avoir promis d’être toujours avec eux 

J,. jusqu'à la fin des siècles, il monta aux deux en leur 

U présence. Là, il est assis à la droite de Dieu son père, 

1 et toute puissance lui est douucc dans le ciel et sur la 

an- 
,-ai- 
pOA' 
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yill. La descente du Saint-Esprit, et rétablissement 
de l’Eglise'. 

Cinquante jours après Pâques, le jour de la Pen- 
tecôte, il envoya le Saint-Esprit qu’il avbit promis. Les 
apôtres remplis de force prêchent par tout l’univers 
Jésus-Christ ressuscité, et la rémission des péchés en 
son nom et par. son sang. En peu de temps, ils rem- 
plissent tout l’univers .de l’évangile, et ils. répandent 
leur sang pour en confirmer la vérité. L’empereur Néron , 
le plus infâme et le plus a‘uel des tyrans, fut le premier 
persécuteur de l’église, et fit mourir à Rome les apôtres 
saint Pierre et saint Paul. Aussitôt après cette première 
persécution y la guerre commença contre les Juifs, qui 
avoient excité l’empire romain contre, les saints, et 
avaient livré les apôtres aux empereurs. A ce coup, 
Jérusalem périt sans ressource , le temple fut consun^ 
par le feu{ les Jui& périieut par le glaive. Alors ils res- 
sentirent reflet de ce cri élevé par énz : Que son sang 
soit sur nous et sur nos enfants. La vengeance de Dieu 
les poursuit, et partout ils sont captifs ou vagabonds. 
Cependant le monde , corrompu par l’idolâtrie et par 
toutes sortes de vices, apprend à mener une vie nou-. 
velle. L’église, persécutée durant trois cents ans, soufEre 
sans murmurer les dernières extrémités, et tout l’uni- 
vers s’unit en vain pour la détruire. La sainteté de ses 
enfants et la constance de ses martyrs édifient et con- 
vertissent tous les peuples. Au temps que Dieu avoit 
résolu de lui donner du repos, il suscita Constantin, 
empereur romain, son serviteur, qui embrassa publi- 
quement le christianisme. Les rois de la terre devinrent 
les enfants et les défenseurs de l'cglise, ct,^sclon les 
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anciennes propliéties , elle s’établit par toute la terre. 
Les hérésies prédites par Jésus-Christ et par les apôtres 
s’élèvent; tous les 'mystères de là foi sont attaqués les 
uns après les autres : la foi ne fait que s’affermir et 
s’éclaircir davantage. Par la saine doctrine et par l’ad- 
rainistratiou des sacrements l'église produit toujours 
des saints qui demeurent inconnus au monde : cepen- 
dant chaque siècle est illustré par quelque exemple 
d’une sainteté éclatante. Au n.ilieu des tentations et 
des périls les Chrétiens attendent la résurrection gé- 
nérale, et le jour où Jésus-Christ reviendra dans sa 
majesté juger les vivants et les morts. 

Pour imprimer ce récit dans V esprit des enfants, 
il est bon de leur faire retenir les noms de ceux dont, 
Dieu s’est principalement servi; parce(jue V expé- 
rience fait voir que la 'suite de l’histoire sainte , 
étant attachée à ces noms, se conserve mieux dans 
la mémoire^ Qn pourra donc leur faire les demandes 
suivantes . 

D. Qui est le créateur du ciel et de la terre? 

R. Dieu éternel , Père , Fils et Saint-Esprit , un seul 
Dieu en trois personnes. 

D. Quel est le premier homme que Dieu a créé? 

R. C’est Adam. 

I 

D, Quelle est la prermère femme que Dieu a créée} 

il. C’est Eve. 

• D. Sont-ce là nos premiers parents? 

R. Oui , Adam et Eve sont nos premiers parents. 

D. Que nous ont-ils transmis?. 

R. Le péché cl la mort. 
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D. Quel est le premier de tous les justes qui est 
mort dans la grâce ? • 

Jl. C est Abel, que son frère Gaïn tua par jalousie. 

D. Quel autre enfant Dieu donna-t-il à Adam à la 
place d'Abel? 

A. Il lui donna Seth , dans la famille duquel la con- 
noissance de Dieu se conserva. 

p. Comment Dieu punit-il lcreorruption du monde ?, 
' R. Par le déluge. 

D. N' y aooit-il point de justes sur la terre ? 

R.n y avoit le juste Noé. 

D. Quelle grâce Dieu fit-il à Noé?, 

R, II le conserva dans Tarche lui et sa famille. 


A 

D. Par qui fut repeuplé le monde ? 

R. Le monde fut repeuplé par les trois enfants de 
Noé , qui sont Sem , Cham et Japhet. 

D. Aoec qui Dieu fit-il d'abord alliance? 

R. Dieu fit d’abord alliance avec Abraham. 

D. De qui Abraham descendoit-il?, ' ' ; 

R. Abraham descendoit de Sem. ‘ 

D. Qui sont les patriarches? 

R. Abraham, Isaac son fils, Jacob fils d’Isaac, et scs 
douze enfants. 

D. Jacob n a-t-il pas un autre nom? 

R. Jacob s’appelle aussi Israël; et c'est de lui que 
sont sortis les Israélites, c’est-à-dire le peuple de Dieu. 


D. D'où sont sorties les douze tribus d'Israël?. 

R. Des douze enfants de Jacob. • * 

D. Quel est celui de ces douze enfants de Jacob 
dont Jésus-Christ da^oit naître?, _ \ 

R, C’cstJuda. . '5 . ' 




X 
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D. Dans quel pays les Israélites furent-ils d’ahorc 
eaptifs? 

R. En Egypte , où leurs pères s’étoienl réfugiés i 
l'époque d’une famine universelle. 

D. De qui Dieu se servit-il pour les délivrer dt 
cette servitude? 

R. De Moïse. 

D. Par qui Dieu a-t-il donné la loi aux ancien 
H ébrenx ? 

R. Par le même Moïse. 

D. Qui les a introduits dans la terre promise ? 

R. C’est Josué. 

D. Qui a achevé la conquête de cette terre? 

R. Le roi David. 

D. De quelle tribu étoit le roi David? 

De la tribu de Juda. 

D. Quelle promesse particulièreDieufit-ilàDavid 

R. Dieu promit à David que le Christ ou le Mcssi 
soi'tiroil de sa race. 

D. Qui a bdti le temple de Jérusalem? 

R. Salomon, fils de David, un des ancêtres d 
Jésus-Christ. 

D. Que nous figure ce temple ? 

R. L’église catholique où Dieu veut être servi. 

D. Sous quel roi les dix tribus se sépürèrent-elîe 
du temple ?^ 

R. Sous Roboam, fils ^e Salomon. 

D. Qui fut l'auteur de ce schisme? 

R. Jéroboam, dont le nom est demeuré infâme dan 
tous les siècles. * 

D. Que nous figure cela?- 

R. Les hérésies et les schismes. 

Catéchisme. a 
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D. A quelle tribu s’attachèrent les Israélites qui 
demeurèrent fidèles? 

R. A la. tribu de Juda, dont le Christ devoit sortir. 

D. Le Christ étoit-il attendu par le peuple juif? 

R. Oui ; il étoit attendu; ét il étoit prédit par Moïse, 
par David dans ses psaumes , et par les prophètes. 

D. En quel temps J ésus-Christ estAl venu? 

R,. Environ l’an quatre mille du monde. 

D. De qui est-il fils? 

R. Il est fils de Dieu dans l’étcraité, et de la vierge 
Marie dans le temps. 

D. Qui sont ceux qu’il a appelés pour établir son 
é(jlise ? 

R. Ce sont les douze apôtres. 

D. Qui est le premier des douae apôtres ? 

Rl. C’est saint Pierre. 

D. Qui lui a donné cette primauté? 

R. Jésus-Christ même. 

D. D’où sont venus tous les évêquts et tous les 
pasteurs de l’église? 

R. Des douze apôtres. 

D. Qui a été le premier persécuteur de l’église? 

Ji. C’est Néron, le plus cruèl et le plus infâme des 
t;)Taiis. 

D. Quels furent les premiers martyrs sous Néron? 

R. Les apôtres saint Pierre et saint Paul. 

D. Où leur fuAl soufjfidr le martyre ? 

R. A Rome même. 

D. Quel fût le premier prince qui professa publi- 
quement le christianisme ? 

‘ R. L’empereur Constantin. 

FIN DE l’abrégé DE l’HISTOIRE SAINTE 
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* D. Jbjtes-vous chrétien? 

R. Oui, je suis chrétien , par la grâce do Dieu. 

D. Pourquoi dites-vous par la grâce de Dieu? 

R. Parceque, c'est un don de Dieu, et le plus grand 
de tous les dons que d’être chrétien. 

* D. Qu'est-ce qu’un chrétien? 

R. C’est celui qui est baptbé, et qui croit et pro- 
fesse la doctrine chrétienne. 

D. Qu’entendez-vous par la doctrine chrétienne ? 

R. J’entends la doctrine que Jésus-Christ a en- 
seignée. 

D. Oii apprend-on la doctrine chrétienne ? 

R . On l'apprend dans le catéchisme. 

D. Que veut dire ce mot catéchisme? 

R. Il veut dire instruction. 
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D. De (fui faut-iî recevoir cette instruction?, 

R. De l’Eglise et de ses Pasteurs. 

*D. Que nous apprend la doctrine chrétienne? 

R. Elle nous apprend pourquoi Dieu nous a mis au 
monde. 

*D. Pourijuoi Dieu nous a-t-il mis au monde? 

R. Po-ur le connaître, l'aimer, le servir, et par ce 
moyen obtenir la vie étemelle. 


PREMIÈRE PARTIE. 

DU DOGME. 

LEÇON PREMIERE. 

Du Symbole des Apôtres. 

*D. Où sont contenues les principales vérités que 
Dieu a révélées à son église ? 

R. Dans le symbole des apôtres. 

D. Que veut dire ce mot symbole? 

R. Il veut dire un signe, ou une chose établie par 
wü commun consentement. 

I). Pourquoi attribuez-vous le symbole aux apôtres? 
R. Parcequ’il leur est attribué parla commune tra- 
dition de toutes les églises chrétiennes. 

D. Combien y a-t-il d’articles dans le symbole? 

R. U. y en a douze. 

^ D. Récitez le symbole en latin? , 

R. Crccîü in Dcum, etc. {Voy. les prières. ) 
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*D. R celiez le symbole en franrois} 

R. Je crois ca Dieu , etc. ( r oy. les f.iricrcs. 

LEÇON ir. 

De Dieu. 

■'‘D. Récitez le premier arilvle du symbole. 

R. Je crois en Dieu le Père tcut-puissaiit, (iivulerr 
du ciel et de la tene. 

■*‘D. Qit est-ce que Dieu? 

R. C est le cri^ateur du ciel et de la terre, et le sou- 
verain seigneur de toutes choses. 

^D. Faites-nous connaître plus en pailiatlicr ce 
que vous croyez de Dieu. 

R. Dieu est un esprit infini, éternel, Incoiupréhen- 
sildc, qui est par-tout, qui voit fout, qui peut tout, 
qui a fait toutes choses de rien, qui gouverne tout pai’ 
sa sagesse. 

D. Dites tout cela en un mot. 

R. Dieu est parfait. 

D. Qu entendez-vous par ces mots, Dieu est parfait? 

R. Tout ce qu’on peut concevoir de perfection est 
en Dieu, et infiniment au-delà; rien ne lui manque. 

■•‘D. Qu entendez -vous quand vous dites que DJeu 
est un esprit ? 

' R. J’entends que Dieu est une intelligence qui ne 
peut être vue de nos yeux, ni touchée de nos mains, 
ni aperçue par aucun de nos sens , et qui est seule- 
ment conçue par notre esprit. 

D. Notre esprit peut -il comprendre Dieu parfai- 
tement ? 

R. Non , Dieu est iucompréhensiMc dans sa ua- 
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ture, dans sa perfection ^ dans ses conseils et dans ses 
eeiiyres. 

■^D. Dieu a-t-il un corps? 

R. Dieu n’a ni corps, ni figure humaine ou corpo- 
relle. 

D. Pourquoi donc pcp'le-t-on si souvent, des mains 
. de Dieu, de ses yeux? 

R. Par ses yeux, on signifie qu’il voit tout; par ses 
mains , qu’il fait tout ; par ses bras, on entend sa grande 
puissance, et on exprime comme on peut sa grandeur, 
eu mettant toutes les créatures à ses pieds. 

^D. Qu entendez-vous en disant que Dieu est par- 
tout? ' ’ • ' ‘ 

R, J’entends que Dieu est au ciel, sur la terre et en 
tout lieu. 

D’. Dieu est-il en nous? 

R, Dieu est en nous; et c’est lui qui nous donne con- 
tinuellement l’être et la vie. 

■^D. Qu'entendez-vous en disant que Dieu voit tout? 

IL J’entends que Dieu voit tout ensemble le passé, 
le présent et Favenh’, et jusqu’à nos plus secrètes 
pcrisces. 

■•^D. Qu entendez-vous en disant que Dieu peut tout? 
* R. J’entends que Dieu fait tout ce qu’il lui plaît , 
sans aucune peine , et par sa seule volonté. 

♦D. Qu entendez-vous en disant que Dieu gouverne 
tout? 

R, Jnntcnds qu il n’arrive rien que ce qu’il ordonne, 
ou ce qu’il permet. 

D. Comment connoissez-vous Dieu?. 

R. Pai’ la beauté de ses ouvrages, par l’ordre du 
monde, et par sa lumière qu’il a mise en nous. 
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D. Pourquoi, dans le symbole, donnez-vous à 
Dieu le nom de Père? 

R. Pour faire entendre (jue Dieu est auteur de toutes 
choses. 

D. Qu’entendez-vous encore par le mot Père? 

fl. Que de toute éternité Dieu est père de son fils 
unique , qui est la seconde personne de la Très Sainte 
Trinité. 

D. Pourquoi, dans le symbole, nous parle-t-on eu 
particulier de la toute-puissance de Dieu?. 

R. Mn que nous vivions éternellement dans sa 
dépendance. 

* D. Qu est-ce qu’on entend par ces mots. Créateur du 
ciel et de la terre? 

fl. On entend que Dieu a créé non-seulement le ciel 
et la terre; mais encqre toutes les créatures jusqu'au 
dernier insecte. 

D. Comment pouvez-vous croire que tHeu ait fuit 
de si viles créatures? 

R. Pareeque sa sagesse et sa puissance y reluisent 
autant, et plus quelquefois, que dans celles que nous 
admirons davantage. 

D. Dieu a-t-il fait le péché? 

R. Non, Dieu n’a pas fait le péché; mais il le permet 
seulement. 

D. Pourquoi Dieu permet-il le péché? 

R. Pour en tirer un plus grand bien. 

D. Que signifient ces mots : Je crois en Dieu? 

R. Ils signifient qu’on se porte vers Dieu de tout 
son cœur et de toute sou affection , aussi-bien que de 
tout sou cuteudemeut. 
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D. P eut-on croire en tout autre quen Dieu de cette 
manière?. 

R. Non; parceque Dieu seul est 1 éternelle vérité et 
notre souverain bien. 

V 

LEÇON III. 

* Du Mystère de la Très Sainte Trinité. 

D. Y a-t-il plusieurs Dieux? 

R. Non , il n y a qu’un seul Dieu. 

D. Combien y a-t-il de personnes en Dieu? 

R.lïj a trois personnes en Dieu. 

D. Quelles sont çes trois personnes ? 

R. Le Père, le Fils, et le Saint-Esprit; et c’est ce 
que nous appelons la Sainte Trinité. 

D. Le Père est-il Dieu? 

R. Oui. 

D. Le Fils est-il Dieu? 

Pi. Oui. 

D. Le Saint-Esprit est-il Dieu? 

R. Oui. 

» 

D. Ce sont donc trois Dieux? 

R. Non : ce sont trois personnes distinctes ([ui ne 
sont pourtant qu’un seul Dieu. 

P. Pourquoi ne sont-ellef quun seul Dieu? 

il. Pareequ’eiles n’ont qu’une seule et meme nature, 
une seule et même divinité. 

D. Laquelle des trois personnes divines est la plus 
fjrande, la plus sage et la plus puissante? 

il. Elles ont toutes la même grandeur, la môme sa- 
gesse, et la même puissance. 


K 
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D. Le Père est-il plus ancien que le Fils et le Saint- 
Esprit ? 

R. Non : ils sont tous trois d’une même éternité; 
enfin ils sont égaux en toutes choses, parcecpi’ils ne 
sont ^u'un seul Dieu. 

LEÇON IV. 

De la Création de l’Ange et de l’homme. 

■*‘D. Quelles sont les plus parfaites créatures de 
Dieu?, 

R. L’Ange et l’homme. 

*D. N’y a-t-il pas de bons et de mauvais Anges ?, 

R. Oui : il y a de bons et de mauvais Anges. 

■ D. Qui sont les bons Anges ?, 

R. Ceux qui ont persévéré dans le bien. 

■*‘D. Qui sont les mauvais Anges? 

R. Ceux qui n’ont pas persévéré dans le bien. 

D. Comment appelez-vous les mauvais Anges? 

R. Les Anges de ténèbres, ou les démons. 

D. Dieu est-il le créateur des mauvais Anges comme 
des bons? 

R. Dieu en est le créateur, mais il ne les a pas faits 
mauvais. 

■’‘D. Dieu les avoit-il créés bons et saints comme les 
autres?, 

R. Oui : Dieu les avoit créés bons et saints comme 
les autres. 

*D. Qui les a faits mauvais? 

R. C’est eux-mêmes qui se sont fiiits mauvais par 
leur péché. 
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D. Pourquoi les démons tentent-ils les hommes et 
les induisent-ils au mal? 

^ R. Parcequ’ils sont mauvais, et jaloux du bonheur 
qui nous est promis. 

■*'D. Dieu a-t-il fait le corps de l’homme aussi-bien 
que son ame ? 

R. Oui, Dieu a également fait Tun et l’autre. 

^D. De quoi Dieu a-t-il formé le corps du premier 
homme ? 

R. De terre. ' 

^D. De quoi Dieu a-t-il formé son ame? 

R. Dieu l’a tirée du néant par sa toute-puissance. 

D. Dieu crée-t-il de même nos âmes ? 

R. Oui , il les crée et les unit au corps humain toutes 
les fois qu’il forme un homme. 

D. En quoi consiste l’excellence de l’homme? 

R. En ce qu’il a une ame faite à l’image de Dieu. 

D. En q'/(yi l’ame est-elle faite à l’image de Dieu? 

R. En ce qu’elle peut le connoître et l’aimer, et par 
ce moyen posséder comme lui un éternel bonheur. 

D. Quelles facultés sentez -vous donc en vous- 
même? 

R. Deux facultés principales : la faculté de con- 
noître, et la faculté de vouloir, ou de me porter à ce 
qu'il me plaît. ' 

D. Qui vous a donné votre intelligence ou la faculté 
de connoitre ? 

R. C’est Dieu. 

D. Qui vous a donné la liberté par laquelle vous 
choisissez ce que vous voulez ? 

R. C’est Dieu. 
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D. Quel usage devez-vous. faire de ces deux fa- 
cultés? 

R. Les rapporter à Dieu, c’est-à-dire le connoître 
et l’aimer. 

D. Pourquoi devez-vous rapporter à Dieu ces deux 
fl cul lés? 

R. Parccque Dieu me les a données pour cette lin. 

■*'D. Comment appelez-vous vos premiers parents?, 

R. Adam et Eve. 

D. Pourquoi Dieu a-t-il voulu que tous les hommes 
fortiscent d’un seul mariage? 

R. Pour établir l union et une espèce de parenté 
entre tous les hommes. 

LEÇON V. 

De la Chute de l'homme. 

"^D. Dieu avoit-il fait le premier homme bon ei 
saint? 

R. Oui , Dieu l’avoit fait bon et saint. 

■'“D. Sommes-nous aussi bons et saints en venant au 
monde ? 

R. Non, nous sommes pécheurs et enclins au mal. 

■*' D. Pourquoi naissons-nous pécheurs et enclins au 
mal? 

Pi. A cause du péché de notre premier père. 

D. Comment appelez-vous le péché que nous appor- 
tons en naissant? 

> R. Péché originel, c’est-à-dire péché contracté par 
notre origine. 

* D. Quel a été le péché d’Adam? 

R. C'est d’avoir mangé du fruit défendu. 
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D. Pourquoi Dieu avoit-il défendu à Vhomme de 
manger de ce fruit? 

R. Pour éprouver son obéissance. . 

D. Qui porta l’homme à désobéir à Dieu? 

R. Ce fut le démon qui le tenta. 

D. Qu appelez-vous tenter l’homme? 

R. Le porter au mal. 

D. L’homme na donc pas péché, puisque c’est le 
démon qui l’a porté à mal faire? 

R. Il a grièvement péché, parcequ’avec la grâce de 
Dieu il pouvoit résister à la tentation. 

LEÇOÎJ VI. 

Des Effets da péché d’Adam. 

^D. Quels ont été les effets du pé(^ d’Adam? 

R. Le péché d’Adam a produit en nous de très mal- 
heureux effets pour le corps et pour l’ame. 

■*‘D. Quels sont les effets du péché d’Adam qui re- 
gardent le corps? 

R. La mort et toutes les misères de la vie. 

D. L’homme eût-il été immortel s’il n’eût point 
péché? 

R. Oui : sans le péché d’Adam tous les hommes 
auroient été immortels dans le corps comme dans 
lame. 

D. Comment le corps auroit-il été immortel? 

R. Par un don particulier de Dieu. 

*D. Quels ont été les effets du péché d’Adam par 
rapport à l’ame ? 

R. L’ignorance et la concupiscence. 
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D. En quoi consiste cette ignorance ? 

R. Elle consiste principalement en ce que l'homme 
a perdu la connoissance de Dieu et de soi-méme. 

D. A quoi voyez-vous que l’homme, par le péché, 
a perdu la connaissance de’ Dieu? 

R. Je le vois principalement par l'idolâtrie, qui, 
avant la venue de JésuR-Chmf, étoit répandue presque 
sur toute la. terre; • 

D. En quoi consiste VidoUtrie? 

R. L’idolâtrie consiste à adorer la créature au lieu 
du créateur. 

P. Pourquoi dites-vous que Vidoldtrie étoit répan- 
due presque sur^ toute la terre? 

R. Paiwquilin’y avoit que le peuple juif qui connût 
Dieu. 

D. Ce peuple étoit-il, entièrement pur d’idolâtrie?. 
R. Non : il y étoit enclin et y retomhoit souvent. 

Di Pourquoi dites-vous que l’homme ne se connoit 
pas lui-méme ? 

R. Parcequ'il ne songe .pas qu’il ait rien au-dessus 

des bétes, mettant toute sa félicité dans bs plaisirs des 
. . * , • . * 

sens. 

D. Quqsuce que la concupiscence? 

‘ R'. C’est l'inclination au mal. 

D. En quoi consiste l’inclination au mal?. 

^R. En qe que nous sommes portés à nous attacher 
aux plaisin sensibles/ ef i nous aimer nous-mêmes 
plus que Dieu. 
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. leçon VII,^ . . V, o>' ILi .n 

: .1 : i'-î I * ' î • .i 

Du Messie promis. 

.< i 

*D. Que méritoient les hommes par le péché ori^ 
ginel?. ' 'i • 

K. Ils méritoient'toiis la mort étemelle. "• ' ' ^ ' ■ 

■^D. Comment Dieu les en a-t-il délivrés ? ^ 

R. Par une pure miséricorde. . 

^D. De quel moyen s'est-W servi' pouf les en déli- 
vrer? 

•R. Il leur a donné un Sauveur et un Rédempteur. 


iji O 


n 


' D. Quel est ce Sauveur et ce Rédempteur? ' ‘ 

R. C’est Je fils de Dieu fait homme j 'Jésus-Christ. ' . 
■^D. Pourquoi J ésus-Christ est-il appelé Sauveur? 

R. Pareéqu il nous sauvé de nos péchés. ' ‘ j 

*D. Que veut dire le mot de Rédempteur? 

‘ R. Il veut dire qui rachète, comme quand oh rachète 
des esclaves. _ , '* 

TX T . ' M ■ V' if: O ' ' 

D. J esus-Larist a-t-il toujours ete f:onnUi' _ . 

R. Oui : dès l’origine du monde.' ' j. 

D. Les Juifs ïattendoient-il^?^ , ^ j (j 

R. Oui : ils l’attendoient sous Le nom de Chnst pu 
de Messie. .... . . r 

D. Lps Juifs ne Vattendent-ds j)as encore? ^ ^ 

^ R.' Oui : Us l'attendent encore, tant' ils’sont aveugles. ^ 

.s. 5 cJJC'Li l Jj jIu; )-! .'U-'i ..r Zi)i. 

.naiU o.jp eiiîv 
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• .V _ ! LÉ.çq^i.viii. . . . 

‘ ' ’ I)« Jésus-Clirisl, 

. I i J* I .1 . 1 

^ D. Récitez le second article' du symbole. 

‘ K. Et en Jésus-Christ son Fils unique, notre Sei- 
gneur. ^ • 

■“D. Que noya enseignent ce second article et les ar- 
{ ticles' suivants, jiiSgu’au huitième ? 

R. Ils nous enseignent ce qu’il faut croire de Jéstis- 
Clurbt et delà rédeRàptiôn du genre humain. 

•** D. Pourquoi dit-on Je crois en Jésus-Christ, comme 
en dit Je crois en Dieu le Père? 

R. Parccque le Fils de Dieu, Jésus-Christ, est Dieu 
comme le Père. 

♦D. Que veut dire ce mot Jésus? 

R. Jésus veut dire Sauveur. 

,* D. Qi/ie veut. dire Christ? 

R. Christ veut dire oint ou sacré. 

D. Pourquoi notre Sauveur est- il appelé oint ou 
sacré? 

R. Pareeque chez les Hébreux on consacroit par une 
onction sainte les prêtres ou sacrificateurs, les rois, les 
prophètes, et que Jésus-Clurist est tout.cela. 

D. Jésus-Christ a-t-il été sacré d’une onction cor- 
porelle ? 

R. Non : cette onction de Jésus-Christ, c est la divi- 
nité qui habite en lui. , 

* D. Pourquoi Jésus-Christ est-il appelé le fils unique 
de Dieu? 

R . Pareequ’il en est le seul vrai fils. 
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D. Ne sommes-nous pas aussi enfants de Dieu? 

R. Nous sommes enfants der t)icu par adoption, 
c’est-à-dire par l’élection de Dieu et par sa grâce; 
mais Jésus-Christ est le seul vrai fils par nature. 

D. Que s’ensuit-il de ce quèJésusi-Chrisi estViàiique 
et vrai fils de Dieu par nature ? ; : * ; ’ 

R.n s’ensuit qu’il est de même nature que son père, 
et Dieu comme lui. . ‘ -i 

D. N’appçlle-t-on pas aussi le' fils dé Dieu du nom 
de V erbe ? t - ' ! ’ 

R. Oui : on l’appdle le Verbe de Dieu, le' Verbe 
éterncL 

Y). Que veut dire ccmot deNerhel ' • 
ü. Il veut dire parole. '■ 

D. Le fils de Dieu est-il la parole de son père? 

R. n est sa parole intérieure et sa pensée éternelle- 
ment subsistante , et de même nature que lui. 

D. Qu’entendez-vous en disant que cette parole est 
iuhsistante ? 

R.. J’entends que c’est une personne, cpmme le Père 
est une personne. > - 

■*‘D. Pourquoi appelez-vous Jésus-Christ notre Sei- 
gneur? , 

jR. Parcequc, comme Dieu, il est le Séigneur de 
toutes choses. ‘ , 

D. Pourquoi encore ? ^ . 

R. Parcequ’cn qualité de Sauveiu, il nous a acquis 
par son sang pour être son peuple particulier. ■ 
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LEÇON IX. 

Du Mystère de rincarnation. 

* D. Répétez le troisième article du symbole. 

R. Qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la 
vierge Marie. 

D. Que veut dire cet article ? 

R. Que Jésus-Chi’ist , qui est le fils de Dieu de toute 
éternité, a été fait dans le temps fils de Marie. 

D. Cela s’est-il fait par changement? 

R. Non : mais la personne du fils de Dieu, en de- 
meurant toujours ce qu’elle étoil , a élevé A soi la 
nature humaine et sc l'est unie. 

■'‘D. Le fils de Dieu et le fils de Marie, est-ce la 
meme personne? 

R. Oui : le fils de Dieu et le fils de Marie , c'est la 
même personne; un seul Jésus -Christ vrai Dieu et 
vrai homme , Dieu parfait et homme parfait. 

*D. La Sainte V ierge est donc mère de Dieu?. 

R. Oui : la Sainte Vierge est mère de Dieu. 

^D. Pourquoi dites-vous que Jésus-Christ est Dieu 
parfait? 

R. Pareeque toute la divinité est en lui. 

* D! Pourquoi dites-vous qu’il est homme parfait? 

R. Parcequ’il a un corps et une ame comme nous, 

et qu’il nous est semblable en tout, excepté qu’il est 
sans péché. 

* D. U y a donc deux natures en Jésiis-Christ? 

R. Oui ; il y a deux natures en Jésus-Clurist : la 
nature divine et la nature humaine. 

3. 
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*D. Combien y a-t-il de personnes en Jésus-Christ? 

R. Il n’y a en Jésus-Christ qu’une seule personne. 

D. Comment ces deux natures sont-elles en Jésus- 
Christ une seule personne? 

R. A peu près comme, dans nous, l’ame etle corps 
sont un seul homme. 

D. Comment appelez-vous ce mystère? 

R. Le mystère de riucamation, ou du Verbe in- 
carné.* 

D. Que veut dire ce mot incarné? 

R. Il veut dire fait chair. 

D. Est -ce que le fds,de Dieu n'a pris que notre 
chair? 

R, Par la chair on entend ici la natme humaine 
tout entière , aussi-bien l’ame que le corps. 

■*‘D. Jésus-Christ est-il vrai fils de Marie? 

R. Il est vrai fils de Marie, conçu de son sang vir- 
ginal et né de son sein. 

*D, Comment Jésus-Christ a-t-il été conçu ^ dans 
le sein dp Marie? 

jR. Par l’opération du Saint-Esprit. 

*D. Marie est-elle demeurée toujours vierge? 

R. Oui : elle est demeurée toujours vierge. 

D. Comment cela a-t-il pu se faire? 

R. Par un miracle de la toute-puissance de Dieu. 

* D. Saint J oseph, époux de la Sainte Vierge , n’est- 
il pas le père de notre Seigneur? 

R. Non : U eu a été seulement le gardien et le nour- 
vicicr. , 
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LEÇON.X, , . 

Du Mystère de la Rédemption. 

*D. Récitez le quatrième article du symbole. 

R. Qui a souffert sous Ponce-Pilate, a été crucifié, 
est mort , a été enseveli. 

*D. Que veut dire ce mot ; Qui a souffert? 

R. Il exprime tous les^ tourments que Jésus-Christ 
a endurés, et sa passion tout entière. 

D. Où Jésus-Christ a-t-il souffert? 

R. Dans le jardin des Olives oh il a été en agonie 
jusqu'à suer du sang, et oh il fut pris par les soldats, 
qui remmenèrent comme un criminel. 

D. Où J é'iUS-Christ a-t-il encore souffert? 

R. Chez Caiphe, souverain pontife, où il fut accusé, 
condamné, battu, souffleté, couvert de crachats, ou- 
tragé et maltraité en toute manière. 

D. En quel lieu Jésus-Christ a-t-il encore souffert? 

R. Chez Ponce-Pilate , président et gouverneur de 
Judée pour les Romains. . , • 

D. Qu a-t-il souffert chez Pilate? 

R. Il y fut accusé de nouveau, flagellé, couronné 
d’épines et outragé par toute la compagnie des soldats, 
poursuivi à mort à grands cris par tout le peuple, qui 
lui préféra BaiTahas un insigne voleur et un meurtrier, 
et enfin condamné à expirer sur la croix, quoique le 
juge 'eût reconnu sou iunocencc. • < 

D. Comment fut-il mené au supplice? ‘ 

R. Il y fut mené portant sa croix sur scs épaules , 
au milieu de Jérusalem. 
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D. Où fut-il crucifié? 

H. Sur le Calvaire , petite montagne auprès de Jéru- 
Salem. , . 

D. Qu y eut-il de plus honteux dans son supplice? 
R. Qu'il fut crucifié entre deux voleurs comme le 
* plus criminel. 


D. A quelle heure fut-il crucifié?^ ' ' 

R. A là’ troisième heùit^ du jour, qui comprenoit 
' tout le temps depuis neuf heures du matin jusqu’à 

• 1 • ^ * I » 

midi. 


D. Combien de temps fut-il en croix? 

R. Quatre ou cinq heures environ *, après quoi II 
expira en faisant un grand cri. 

D. Que lui firent tes Juifs pendant quil étoît sur la 

• O / ' / ’ 

croix r ; ^ 

R. Ils continuèrent à l’outriiger et à le traiter indi- 
gnement, jusqu à lui présenter à boire du fiel et du 
vinaigre. 

^D. Pourquoi Jésus-Christ a-t-il souffert ces^ sup- 
'plices f et la mort même? 

R. Pour la rémission de nos péchés. 

Falloit-il quil souffrit toutes ces choses? 

R, Dieu lavoit ainsi ordonné , et le Sauveur s’y étoit . 
soumis volontairement. 

*D. Pourquoi deçoit-il mourir? 

R.. Afin de nous délivrer de la mort, en la souffrant 
pour nous. . . ' . î 

♦D. Pourquoi det^ oit-il mourir d'une mort violente? 

R. Afin d'ètre une . victime dont tout le sang fût 
répandu, comme celui des taureaux et des boucs dans 
les anciens sacrifices. 


t 
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• •*\^.Samartestdonv'ansacnfiee? t.\ . .0 

R. Oui : sa mort est un sacrifioe pariait'^ et d’un^é* 
«rite infini. i <'■'! n-, ■ •> 


■ui 


. iMtrr 


*D. Pourquoi d’un mérite infini? 

R. Parccquc la personne qui l’offre étant Dieu et 
homme , elle est d’une dignité infinie. 


D. Pourquoi Jésus-Christ a-t-il choisi la mort' de 
la croix? - ‘ ‘ 

il. Puiteque icétoît la plus ignominieuse, et; icelle 
dont on punissoit lès plus scélérats. ,i ;' j ' ' i 

D. Pourquoi a-t-il souffert la mort la plus ignomi- 
nieuse et dont on punissoit les plus scélérats-.^ * . > 

R. Pour nous montrer tout son amour. ■ ' 

*D. Quel est le prix de notre racliàtP ' ' '' ’ 

R. C’est le saiig dé Jésus-Christ ; 'un prix d une va- 
leur infinie. ' i ’5 i ■ IV. > ) * 

♦D. Pourquoi Jésus-Christ d-t-il été enseveli?,..^ 

R. Pour entrer en toute manière dans l’état des 
morts. . • /■ . 


D. Pourquoi encore?, . ' s. , ,, \ ^ 

R. Pour montrer qu’il étoit vérîtahlement mprl. 

D, Comment fut-il enseveli? » ‘ • yy.- ^ , .< • ' 

’ Ri' Il fut mis dans des linges avec dès parfums , au 
milieu d’un jardin, en un sépulcre taillé dans le roc, 
où personne n’avoit encore été mis. . • • / 

D. Qui remplit ce devoir envers Jésus-Christ? 

R. Joseph d'Arimathie , qui demanda courageuse- 
ment à PUate le corps de Jésus , Mcodéme et les 
Maries. > •• • . _ j î \ 
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D. Que devons-nous (faire, pour hmorer lé sé- 
'judcre^de<Jésùs>-Chrisî?y, : ] > . u g ; i..* ) .il 
R. Nous ensevelir avec lui dans son tombeau,, et 
mourir tout-à-fait au monde. , 

V ; - • « M ' ' 

r • * V ‘ - 

;) rî' ' • _ ♦ .■ 'i '1 

LEÇON XI. , 

De la Descente de Jésus-Christ aux enfers; de sa Résur- 
rection; de son Ascension. ' . , 

‘ * * • 

■ ( *D’. Récitek le cinquième article du symbole. ■ ' 

R. Est descendu aux enfors, le troisiènm jour est 

ressuscité des morts. • , ■ ; < 

■ ' . . ' ' ' . 

*D. Que veut dire cet article? , 

R. Pendant que le coiq>s de Jésus-Christ étoit dans 

le tombeau, son ame sainte alla délivrer les âmes des 

justes qui avoient vécu avant sa venue. ' ' ' ^ 

*D. Où étaient les ornes des justes? , • 1 

R. Dans les lieux que l’^riture appelle les enfers, 

et qu’on nomiie vulgaitément les Uihbes. ' ' ' • * 

D. D!où vient que ces âmes n’ étaient pas dans le 

ciel? 

R. Pareeque Jésus-Christ devoit y entrer le premier 
et nous en ouvrir l’entrée par son sang. ■ 

*D. Quand est-ce que Jésus-Christ est Ciessascisé? 

. R. Le troisième jour après qu’il eut été mbi dans le 
tombeau. ,i . ^ ’ • 

D. Quels ont été les témoins de sa résurrection ? 

R. Les apôtres et ses autres disciples. 

' D. Qu'ont-ils fait pour en établir la < foi 'dans le 
monde ? • ' • î • 

R. Ils ont enduré toutes sortes de tourments j et la 
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i 

mdrt':méA£cy ^uf ioatepir/ie^tem(>i^agB (jtt'Çs ,6bt 
rendu de la résurrectian de notre Seigpeiir.'iü ol 
. - D Que idetrôns^noiis fuir^e:pqut avoir 
siirrection.de âésiis^hrist? 'H^h .VrliiU ..i; ;| j; 

‘ N 

il. Nous devoni^ motir|r.au péçlié, pour commencer, 
avec Jésus-Christ une vie noureUe* f j r i / /\ 
t îi.^Qit%ppelkz-i!ùus mourir. au 
il. N en plus commettré.-' -(‘ ü: c*/ J ) à!i{( /»/ '*»1 i ■l'pj 
- D. Quèlk test' cette\ vie nouPeüé quemous 
eommènoer? i i ' 

I il.» ÜWè vie chrétienne.. 'inu.l i.u*- i :{i[ 
Pourquoi appelez-vous la vie chrétienne mne 
vie nouvelle? ^ I *. o’V. ; • /: V» , 'A 

, f 

il. Parceque l'homme commence par vivre selon le», 
sen^y vt qu^aprèsiil doit vivre selon l-e^rk et sèloilda 

loL ^ K* it • ' -‘i’ r* ! j » 

i ^ • 

D. Quand est-ce qu'il faut commencer cette vie 
nouvelle? . î * V. J? AA 

R. C’est principalement quand on a été instruit, par 
le catéchisme, des devoirs du chrétien. 

♦D. RécUez]h siopümeMr^iele\d]tf sy/^ n 

R. Est monté aux cieux> f^t;^SA$(^4j4^oite de^^P 
le Père Tout-Puissant. r.i> . î\jo s i : 0 I 
♦.D% .Que veulent)dire^l:!jes,,pf(u^lfis iOjC>nité aux 
deux? * ^ ^ h.v/i 

. R. Que Jésus-Christ monta au^.cieu -en. présence 
de ses disciples, le quarantième jour après sa rés^^-^ 
rectioB. i, :• i i • , • i .-'l'ij ')•{ j\ 

♦D. Pourquoi demeura-t-il quarante t ^ups.^sur ^i 
terré' twant que dé monter dite ^ieux ?\ . » ^ j ( [ 

R. Pour visiter ses disciples et les confirmer dans U , 


âiide sàfrésuRectioni-i^'^. ji 
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v^uknt'^dîtejkes parolesi:;]^ :a»is: à la« 
droite de Dieaîe-f ; L(- : 'üîr j?i < si 

Efles solfient que* tôu^e puissaocelo ^ été> don- 
née à Jésus-Christ, dans le cieiet sur.là leite.:/^ ‘ / m 
iD::A ^uoi nous oblige xe m'ystèreiu: . J, ... 
jR. A transporter au ciel tous nosidésirs. c l 
♦D. Que sigh^ le^septîeme ai^kle iîi'o^^v^^ 
juger les vivants et les morts? i,; -j.' : ir / .u 

■ jR^'jffisignifie qu’àla fin^ d JésusÆhrist des- 

cendra des cieux visiblement, et viendra en grandoima- * 
jesté juger tous les hommes et -rendis â: chacun selon 
sesœuvres,^ / ' \ ^ u\- 

D. Que veut dire : Rendre à chacun , selon .scs 
oeuvres? '«jv / -î js-jf.**»- u? * 'k-îo* 1 o-.fjvjyf'rl 
/ H;oC’eàt-à-dire donner aux hoBSiune réc^>mpense. 
éternelle, et infliger une peine étemelle aux méchante. 

LEÇON XII. \ ^ U 


<t r . 


' I - . 1 ' 

IJ >; J J 


•\i i i> 
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* Du Saint-Esprit.. . ^ 

• ‘ ‘ . ..»,>» ' . ’ 

D. Kéckè% \é liuiiièmeariidedu syiiibq (i \ 

trbis^au San^-Eéprk^^ / ''*,k i M 

D. Que veut dire cet article? ^ • r - » •- '1 

- fl'. Qüon croît âü"Saint-Esprit>comtoie onicroit au 
Père et au Fils. , î ^ 

' D. Pourquoi crôit^on aU‘ S àint ^Esprit comme on 
croit àii Père et au Fils? ^ 

fl. Pareeque le Saint-Esprit est un même Dieu avec i 
lé'i^èrë'etle'filsV''-*^"’'’ Al^ 

D. Le Saint‘Êsptù'eSt4l saint de là mépte manière', 

qiielescréaturës?'-^^ ‘*a ; ù - : .îi 

• jR. Non ; les créatures àont saintes j^rccqu elles ^oàH 
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sanctifiées par le Saint-Esprit; mais le Saint-Esprit est 
saint par lui-mème. 

D. Que voulez-vous donc dire en l’appelant Saint? 

R. Je veux dire qu'il est saint par sa nature, et qu’il 
nous sanctifie. 

D. Comment le Saint-Esprit nou^ sanctifie-t-il? 

B. En nous donnant la grâce. ' ' 

LEÇON XIII. 

De la Grâce. 

' D. Qu est-ce que la grâce? 

R. C’est un don surnaturel que Dieu nous fait gra- 
tuitement, en vue des mérites de Jésus-Clirisi, pour 
nous faire opérer notre salut. 

* D. Combien y a-t-il de sortes de grâces? 

R. Il y en a de deux sortes : la grâce habituelle ou 
sanctifiante, et la grâce actuelle. 

-D.Qa' est-ce que la grâce habituelle ou sanctifiante? 

R. C’est une grâce qui demeure en nous, qui nous 
[jurifie de nos péchés, et nous rend justes et saints 
aux yeux de Dieu. • 

*D. Qu’est-ce que la grâce actuelle? 

R. C’est un secours intérieur par lequel Dieu nous 
excite et nous aide à faire le bien. 

*D. Par quels moyens Dieu nous donne-t-il ordinai- 
rement sa grâce?, 

71. Par le moyen de la prière et des sacrements. 

*D. Pouvons-nous mériter la vie éternelle sans la 
grâce ? 

R. Non : nous ne le pouvons que par la grâce de 
Dieu. 

Catéchisme. 4 
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*D. Mais ne faut-il pas coopérer à la grâce? 

R. Oui, sans doute. 

D. Que voulez-vous dire par ces mots, coopérer à 
la grâce? 

R. Je veux dire en suivre l’inspiration et le mou- 
vonicnt. 

* D. Peut-on résister à la grâce de Dieu? 

R. On le peut, et on n’y résiste que trop. 

*D. Peut-on mériter la vie éternelle en coopérant 
à la grâce de Dieu? 

R. Oui, sans doute; puisque la vie éternelle est 
promise aux bonnes œuvres. 

D. La vie éternelle n’est donc pas une grâce, puis- 
qu’on la peut mériter? 

R. La vie éternelle ne laisse pas d’étre une grâce. 

D. Pourquoi?. - 

. R. Paicequ elle npus est promise gratuitement par 
les mérites de Jésus-Christ. 

D-, Pourquoi encore? 

il. Parceque. les bonnes œuvres et les mérites par 
lesquels nous obtenons la vie éternelle, nous viennent 
^de Dieu et sont les fruits de la grâce. 

D. Que doit donc croire le chrétien de lui-même? 

R< Que de soi il n est rien , qull n’a rien et qu'il ne 
peut rien. 

V LEÇON XIV. 


De l’Église. 


*D. Récitez le neuvième article du symbole. 

R. La sainte église catholique , la communion des 
saints. 



Digitized by Google 



PREMIÈRE PARTIE. 3g 

D. Que remarquez-vous d’abord dans cet article? 

R. Qu’il a'deux parties : lune comprise dans ces 
mots , je crois l’église catholique ; et l’autre, dans ceux- 
ci la communion des saints. 

*D. Que veut dire ce mot , é^Wsel 

R. Eglise veut dire assemblée, société. 

*D. Que l’eut dire ce mot, catholique? 

R. Catholique veut dire universel. 

♦D. Qu’entendez-vous quand vous dites que l’église 
est universelle ? 

R. J’entends quelle est dans tous les temps et dans 
tous les lieux. 

D. Pourquoi dit-on que l’église chrétienne est uni- 
verselle? 

I • • 

R. Pour montrer la différence qu’il y a entre l’église 
chrétienne et l’ancienne société ' ou synagogue des 
Juifs. 

D. En quoi mettez-vous cette différence? 

R. Je la mets dans les temps et dans les lieux. 

D. Que dites-vous'à l’égard des temps?. 

R. Je dis que la synagogue ou société des Juifs ne 
devoit durer que jüsqü’à Jésus-Christ, et jusqu’à la 
prédication de l'évangile ; tandis que l'églisé chrétienne 
doit durer jusqu’à la fin du monde. 

D. Que dites-vous à l’égard des lieux? 

R. Je disque la société des Juifs étoit renfermée dans 
un seul pays; taudis que l’église chrétienne embrasse 
tout l’univers. 

■*‘D. Qu est-ce donc que l’église catholique? 

R. C’est l’assemblée ou la société des fidèles répan- 
dus par toute la terre. 
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*D. Comment sont-ils unis au dedans? 

R. Par la même foi. 

* D. Comment sont-ils unis au dehors ? 

R. Par la professiou d’une même foi, la participation 
aux mêmes sacrernents, la soumission au même gou- 
vernement ecclésiastique, sous un même chef visible 
qui est le pape. 

*D. Pourquoi dites-vous que l’église est aposto- 
lique ? 

R. Parcequ’elle a été fondée par les apôtres, et 
quelle est gouvernée par les évêques, qui ont succédé 
aux apôtres sans interruption jusqu’à nous. 

D. Que voulez-vous dire par çes mots ; sans inter- 
ruption? 

R. Je veux dire que les évêques se sont ordonnés et 
consacrés successivement les uns les autres, depuis le 
temps 'des apôtres jusqu’à nous. 

D. Pourquoi cette succession?. 

R. Pour transmettre de siècle en siècle , et comme 
de main en main, jusqu’à la fin du monde, la doctrine 
que les apôtres ont enseignée. 

*D. Pourquoi appelle-t-on l’église catholique , église 
romaine? > 

R. Pareeque l’église établie à Rome est le chef e^t la 
mère de toutes les autres églises. ' . 

♦D. D’où vient que vous lui attribuez cet honneur? 

R. Pareequ'à Rome est établie la chaire de saint 
Pierre prince des apôtres, et des papes ses successeurs. 

*D. Qu’entendez-vous par ces mots : je crois l’église ? 

- R. J’entends que l’église subsistera toujoiu's, quil 
faut croL'c tout ce qu’elle enseigne, et que, pour obte- 
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nir la vie éternellcj il faut vivre et mourir dans son sein . 

■^D. Pourquoi faut-il croiro tout ce que l’église en- 
seigne? 

R. Parcequ’elle est éclairée par le Saint-Esprit. 

■“D. L’église catholique est donc infaillible? 

R. Oui : et ceux qui rejettent ses décisions sont hé- 
rétiques. 

LEÇON XV. 

De la Communion des Saints. 

* D. Qu entendez-vous par ces mots : je croîs la com- 
nuiiiiou des saints? i 

R. J entends que tous les chrétiens sont frères, et 
membres d’un même corps qui est l’église. 

*D.Que s’ensuit-il de là? 

R. Que tous les biens spirifriels sont communs entre 
les fidèles. 

*D. En quoi consiste cette communion de biens spi- 
rituels? 

R. En ce que les grâces que chacun reçoit et les 
bonnes œuvres que chacun frit profitent à tout le 
corps et à chaque membre de l’église. 

D. D’où vient cela? 

R. De runion parfaite de tons les membres de l’é- 
glise. 

D. Que doit opérer cette union? 

R. Lorsqu’un membre de l'égHsc a quelque bien, 
touf les autres doivent s’en réjouir, et lorsqu’un mem- 
bre est affligé, tous les autres membres doivent s'affliger 
avec lui. 

4.. 
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■''D. Pourquoi donnez-vous aux fidèles le nom de 
saints? 

R. Parcequ’üs sont appelés à la sainteté, et qu’ils 
sont consacrés à Dieu par le baptême. 

D. A qui ce nom convient-il particulièrement ? 

R. A ceux qui ont une foi parfaite, et qui mènent 
«ne sainte vie. 

*D. Pourquoi met-on ces articles : la communion 
des saints, la rémission des péchés et la vie étemelle, 
après celui-ci : je crois l’église catholique? 

R. Pour montrer qu’il n’y a ni sainteté, ni rémission 
des péchés, ni par conséquent de salut et de vie éter- 
nelle hors de l’église catholique. 

*D. Et pourquoi met-on tous ces articles après celui- 
fi : je crois au Saint-Esprit ? 

jR. Pour montrer que c’est le Saint-Espçit qui as- 
semble et anime l’église où il a nds toutes ses grâces. 

D. L'église peut-elle priver: quelqu'un de la com- 
munion des saints? 

R. Oui : elle en peut priver les pécheurs scandaleux, 
par l’excOQtmunication, . 

LEÇON XVI. 

* De nos fins dernières. 

D. Récitez ^article onzième du symbole. ' 

R. Je crois la résurrection de la chair. 

D. Que veut dire cet article ?. 

R. Qu’au jour du jugement nous ressusciterons avec 
le même corps que nous aurons eu sur la terre. ^ 

D. Pourquoi ressusciterons-nous?, 

R. Pour être éternellement heureux ou malheureux 
eu corps et en amc. ' * 
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D. Récitez V article douzième du symbole. 

R. Je crois la vie éternelle. 

D. Que veut dire cet article? 

R. Que si nous vivons et mourons chrétiennement, 
nous vivrons éternellement avec Dieu. 

D. Quelle sera cette oie? 

R. De voir Dieu éternellement tel qu’il est, et de 
l'aimer sans pouvoir jamais le perdre. 

D. Quelle est la conclusion de tout le symbole . 

R. Que Dieu est, et qu’il récompense ceux qui le 

servent* . / 

D. Que deviendront ceux qui l’offensent et qui ' 

meurent dans le péché mortel? , i. < 

R. ns seront pour toujours privés de Dieu et livres 

au feu éternel de l’enfer. 

D. Ne serons-nous jugés qu’à la fm des temps . 

R. Nous le serons aussi en particulier après notre 
jnort. 

leçon XVII. 

Sommaire de tout le Symbole, et de i’incomprëhehsibüit^ 
des Mystères. 

D. Qu avez-vous remarqué dans tout le symbole? 
R. Qu’on y propose à notre foi les trois per- 
sonnes divines , et l’ouvrage qui est attribué à chacune 
d’elles. 

D. Quel ouvrage est attribué'au Père?. 

R. La création. 

D. Quel ouvrage le Fils a-t-il accompli?, 

R. L’ouvrage de la rédemption. 

D, Quel ouvrage est attribué ait Saint-Esprit?, 

R. La justification ou b sanctification. 
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D. De, qui procède le Fils? 

R. Du Père seul. 

D. De qui procède le SaintÆsprit? 

R. Du Père et du Fils. 

D. Le Fils est~il fait ou créé? 

R. Non : il est engendre du Père seul et de sa propre 
substance. ^ ^ 

D. Le Saint-Esprâ est-il fait au créé? 

R. Non. 

D. Est-il enqendré? , 

R. Non ; P£crUure dit seulement qu’il procède; il 
n en faut pas chercher davantage. 

D. Ce mystère est donc impénétrable?. 

R. Oui. 

D. Ft tout le mystère de la Trinité? 

R. 11 est pareillemfeat impénétrable. 

D. Et celui de T Incarnation? 

• R. De même. 

D. Pourquoi donc croyons-nous toutes ces choses? 

R. Pareeque Dieu nous les a révélées. 

D. Et pourquoi Dieu vous a-t-il obligés à croire 
des choses incompréhensibles ? 

A. Parceqti’il lui a jdu d’exercer ainsi notre foi. 

■D. Est-ce tious faire tort que de nous jibliger à 
croire des choses' qui sont au-dessm de nous? 

R. Au contraire, c’est nous faire honneur. 

D, Pourquoi?. 

R. Pareeque cest nous élever au-dessus de nous- 
mêmes. 

D. Que doit produire en swus la foi de tant de 
choses incompréhensibles ? 

R. Le désir de les voir un jour. 
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D. Où les verrons-nous? 

R. Dans le ciel , lorsque Dieu se découvrira claire- 
ment à nous. 

D. Que dites^vous de ceux qui s’imaginent pouvoir 
«ntendre les secrets de Dieu? 

R. Que ce sont des insensés. 

D. Pourquoi les appelez-vous insensés? . 

îf. Ils ne se connoissent pas eux-mémes*, ils ne 
savent comment sont faites les plus petites choses, 
une mouche, une fourmi, un épi de Lié ; et ils veulent 
pénétrer les secrets de Dieu. 

LEÇON XVIII. 

♦De la Profession du Christianisme et du Signe de la Croix. 

D. Devons-nous faire profession d’étre chrétiens?, 

R. Il le faut, et c’est un de nos devoirs les plus es- 
sentiels. 

D. Y, a-t-il quelque signe qui serve à faine con- 
noitre que nous sommes chrétiens?. 

R. Oui : le signe de la croix. 

D. Comment le signe de la croix sert-il à faire 
connoître que nous sommes chrétiens? 

R. Parcequ’cii faisant le signe de la croix nous con- 
fessons les, deux principaux mystères de la religion 
chrétienne. 

D. Quels sont ces mystères ? 

R. Le mystère de la Trinité et le mystère de la 
rédemption du genre humain. 
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D. Pourquoi dites-vous qu'en faisant le signé de lu 
ûroix nous confessons le mystère de la Trinité?, 

R. Parcequ en faisant le signe de la croix nous nom- 
mons les trois personnes divines. 

D. Pourquoi dites-vous qu'en faisant le signe de la 

croix nous confessons le mystère de la rédemption 
du genre humain? ^ 

R, Parcequ en faisant le signe de la croix nous rap- 
pelons que nous avons été rachetés par la‘ croix de 
notre Seigneur Jésus-Christ. 

D. Quand faut-il faire le signe de la Croix? 

R. Le matin en se levant, le soir en se couchant 
au commencement et a là fin de nos principales ac- 
D. Ny a-t-il pas des occasions particulières où 
Von fait le signe de la croix? 

R. Oui ; on le fait dans les grands périls, et sur» 
tout dans le péril et l’occasion du péché. 

D. Pourquoi faut-il commencer ses actions par le 
signe de la croix? 

B. Pour s exciter à tout faire au nom et pour Pamour 
de Dieu Père , Fils et Saint-Esprit. 

• D. Quels sonf les avantages du signe de la croix? 

B. C’est quêtant fait avec foi et respect, il- chasse 
les démons, dissipe les tentations, et attife la béné- 
diction de Dieu. 
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LEÇON XIX. 

De l'Ecriture et de la Tradition. 

■*‘D. Oii sont compris les mystères que Dieu nous 
a révélés, et tonte la doctrine chrétienne? 

R. Dans les écritures de l’ancien et du nouveau 
Testament? 

*D. Qu entendez-vous par, les écritures de l’ancien 
Testament? 

R. J'entends celles qui ont été données à l’ancien 
peuple juif. 

D. Quelles sont ces écritures? ' 

H. 11 y a premièrement les ouvrages de Moïse divi- 
sés en cinq livres : la Genèse, l'Exode, le Lévitique, 
les Nombres et le Deutéronome, et c’est par où com- 
mence l’Ecriture sainte? 

D. Que contiennent les livres de Moïse? 

R. La loi de Dieu et l’iiistoire de son peuple, depuis 
la création du monde jusqu’à l’entrée du peuple dans 
la terre sainte. 

D. Quels sont les autres livres de l’ancien Testa- 
ment? 

R. Les livres historiques contenant Thistoire, soit 
du peuple de Dieu en général , soit de quelques saints 
ou autres personnages en particulier. 

D. Quels sont les livres qui contiennent l'histoire 
du peuple de Dieu? 

R. Le livre de Josué, celui des Juges, les quatre 
livres des Rois, les deux livres appelés Paraîipomènes , 
le livre d’Esdras, et celui de Néhémias, et, à la fin de 
1 ancien Teslamcnt, les deux livres des Machabées. 
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p. Quelles histoires particulières aidons-nous dans 
VEcriture sainte ? 

R. Celles de Ruthj de Tobicj de Judith ^ dTlsther et 
de Job, dans les livres qui portent leurs noms. 

D. Quels autres Iwres aidons-nous encore dans Van- 
eien Testament?, 

R. Les livres d’instructions et de louanges , comme 
les Psaumes de David, les Proverbes, TEcclésiaste, et 
le Cantique des cantiques de Salomon , le livre de la 
Sagesse et l’Ecclésiastique. . ^ . 

D. Est -ce tout?. 

Ri Non : il y a encore les livres des prophètes Isaïe, 
Jérémie, Ezéchiel, Daniel, et des douze autres qu’on 
appelle l^s petits prophètes, parcequ ils ont moins écrit 
que les quatre premiers. 

^*^D. Quelles sont les écritures du nouveau Testa- 
ment?. 

R. Celles qui ont été données au nouveau peuple , 
c’est-à-dire aux chrétiens. 

D. Combien y en a-t-il de sortes?, 

R. Il y a les livres d’histoires où sont rapportées lés 
actions de notre Seigneur Jésus-Christ et des apôtres.' 

D. Nommez ces livres?. 

jR. Les quatre EvangUes, de saint Mathieu, de saint 
Marc, de saint Luc et de saint Jean, et les Actes des 
apôtres écrits par saint Luc. ' ' 

D. Quels sont les autres livres du nouveau Testa- 
ment? 

R/Cq sont les épîtrcs ou les lettres que les apôtres 
on t'écrites aux fidèles, comme sont quatorze épîtres 
(le saint Paul, une de s^int Jacques, deux de saint 
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Pierre, trois de smnt Jean, une de saint Jude, et à la 
fin , TApbcalj^se ou révélation^ de saint Jean. ^ , 

r D.‘ Quelle différence y a-uii entre les livres divins 
er les écrits des saints pères? * . . j 

- jR, C’est que dans les livres divins tout est inspiré 
de Dieu, jusquW;moindre moh li uen>ëst ^as.à^insi 
des écrits des saints pères. . i 


' _ f % * Il 


pê 


D. Pourquoi donc recevez-vous lès édriiis^des saints 
res et dés autres docteurs ?' ' • i 

r • 

R, Pareeque leur commun consenlemeut noüs fait 
ybir la foi de 1 eglise. . . > 

D. Leur autorité n est-elle pas de grand poids? 

R. Oui : elle est de grand poids, mais non pas en- 
tièrement décisive comme celle des prophètes et. des 
apôtres. 

'•‘D. Ne croyez-vous , que ce qui est écrit? . 

R. Je crois aussi ce que les apôtres ont enseigné de 
vive voix, et qui a toujours été au dans l'église cathb^ 
lique. 

Comment appelez-vous cette doefrine?. 

R. Je l’appelle parole de Dieu non écrite, ou tra- 
dition. . / 'Mi » * 1 I I* 

< *D. Que veut dire çe. mot iraàiûoni , 

A. Doctrine transmise de main en main, et toujours 
reçue dans 1 eglise. 

■•‘D. Par le ministère de qui avons-nous reçu les 
saintes Ecritures? 

R. Par lé ministère de Téglise catholique. 

^D. Par le ministère de qui recevons-nous Vintél- 
ligence de VEçriture? 

R. Par celui de la même église. 

CattcLisme. 5 


5e tATKCniSME. PREMIERE PARTIE. 

' D. Que faut-il donc faire' lorsqu’ on lit quelque chose 
de l’Ecriture ? . • • ■ . i • ' r 

il. Profiter de ce qu’on entend, croire et adorer ce 
qu’on n’entend pas, et se soumettre en tout au juge» 
mient de l'église. 

D.K^Quei dessein doit-on se, proposer quand on lit 
l’Ecriture sainte? -.i ’ ■ - u 

il. Celui de vivi e selon ses prépepte& ^ , 

D. Pourquoi n’est-il pas parlé de l’Ecriture dans le 
symbole? 

il. Parcequ’il suffit de nous y montrer la sainte 
église- catholique par le moyen de laquelle nous rece- 
vons l’Ecriture et l'intelligence de ce qu elle contient. 
ïi. Faites un acte de foi sur le symbole? 

R. Je crois de tout mon cœur, de toute mon ame', 
de toute mon intelligence, de toute mon affection, eri 
un seul Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit. Je' crbis avec 
la même foi la rédemption du genre humain par la 
mort dé Jésus-Christ, et la grâce qui nous en' applique 
le fruit. Je crois l’église catholique, apostolique • et 
romaine, et tout cè que Dieu lui a révélé. J'espère, en 
vivant selon cette foi, avoir la vie «ternelle. Amen. 

D. Que veut d/re ce mot amen? 

R. Il est ainsi, ou ain^wo/t-iî. ' / 


FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE. .. 

. ..V.. . > k - • ' 

' ' . > . ' V 
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SECONDE PARTIE. 

r •• 

* •• . 

DE LA MORALE. 


LEÇON PREMïEaE. ■ 

» 

* • - * 

Du Décalogue. 

* • * * 

*D. Est-ce assez d'être haptïsd el d'ai^pirXafcn pour 
être sauvé? . ; 

A. Noa : il faut encore garder les commandements 
de Dieu. 

f D. Combien y a-t-il de commandements de DUu?, 

. A. ü y en a dix^ .r , 

’ D. Comment appelez-vous les dix commandements 
de Dieu? » 

A. Le Décalogue , ou les dix paroles. 

■**0. Récitez les commandements de Pieùf 
A. 1 . Un seul Dieu tu adoreras 

Et aimeras parfaitement. . ' ' 

'3. Dieu en vain tu né jureras, • i 

Ni autre chose paréillcmcniC 

i 

3. Les Dimanches tu garderas. 

En servant Dieu dévotcmentl * 

4 . Tes père et mère honoreras, ' ‘ 

Afin de vivre longuement. ‘ i 

: 5. Homicide pointne seras, ^ . 

De fait ni volontairement. 


oa 
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6 . Luxurieux point ne seras , 

Dô corps ni de consentement. ■ f 

7. Le bien d’autrui tu ne prendras 
Ni retiendras, à ton escient. 

8. raui témoignage ne diras , 

Ni mentiras aucunement. 

9. L’œuvre de chair ne dtlsireras 
Qu’en mariage seulement. 

10. Biens d’autrui ne convoiteras, 

Pour les avoir injustement. 

D. Récitez ces commandements tels que Dieu les n 
donnés à Moise. 

H. Je suis le Seigneur ton Dieu, qui t’ai tiré de la terre 
d’Egj'pte , de la maison de servitude. • *' 

N 

I. Tu n’auras point de dieux étrangers devant 
moi; tu ne feras aucune image taillée, ni au- 

. cune figure de ce qui est en haut au ciel , ni de 
ce qui est en bas sur la terre ou dans les eaux; 
tu ne les adoreras point et ne les serviras point. 

II. Tu ne prendras point en vain le nom do Sei- 
gneur ton Dieu. ^ 

III. Souviens-toi de sanctifier le jour du sabbat. 

IV. Honore ton père et ta mère, afin que tu vives 
long-temps sur la terre que le Seigneur ton 
Dieu te donnera. 

V. Tu ne tueras point. ■ ..1 

VI. Tu ne seras point adultère. . ' , 

VII. Tu ne déroberas point. .t. 

VIII. Tu ne porteras point faux témoignage contre 

ton prochain. . ■ ! / . ; L. î : ] 


Digitized by Google 



SEOONDB PARTIE.' 53 

IX. Tn ne délireras point la femme de ton pro- 
chain. . ‘ . 

'Xi Tu ne désireras point sa maison, ni son-scr- 
. Yiteur, ni sa servante > ni son bœuf ^ ni, son 
^ , âne , ni rien (junui appartienne. ^ , 

■ .1 ■ ■ J ' I' ■ ( ( ! j '• .' I. 

. .. LEÇONi.IL , ! | . •. . U 

' > ; r i- •' ; > 1'. ■ • : . ii:.' 

Instruction générale sur le «Décalogue et sur,, les doua 
préceptes de fa Charité. . , 


Vi 


. ^ • r • , , 

D. A qui Dieu a-t-il donné lè Décalogue ?. 

R. A Moïse, pour le peuple hébreu. 

D. Dans quel temps Dieu a-t-il donné lè Décalogue 
à Moïse. 

r ' ' ^ 

fl. Après la sortie d’Egj^le, tandis que le peuplé 
étoit dans le désert/ 

D. Où l’a-t-il donné? 

fl. Sur la montagne de Sinaï, au milieu des ton- 
nerres et des éclairs. 


D. Pourquoi avec cet appareili, - > • ■ . ' * 

fl. Pour inspirer la tcnieur de Iji majesté dé Dieu. I 


D. Comment Dieu a-t-il donfté les préceptes du 
Décalogue ? ' ' 

fl. 11 les a donnés gravés de sa propre main sur la 
|ncrre. ' ' r : 


D. Pourquoi? ■ ‘ 

fl. Pour nous apprendre à ks révérer comme cliosc 
venue de Dieu. 

D. Quel est l’abrégé des commandements? , 

fl. L’amour de Dieu et du prochain. , : ) ; 

S. 
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''"' Id. "Qui l’a dit? ‘ .i-t 

R. Jésus-Christ même. 

D. Dites le commandement de l’amour de Dieu et 
du prochain comme il est rapporté dans l’évangile. 

R. Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton 
cœur, de toute ton ame et de tout ton esprit; c’est là le 
premier et le grand commandement. Voici le second, 
qui est semblalile au premier : Tu aimeras ton pro- 
chain comme toi -même. Dans ces deux commande- 
ments sont renfermés toute la loi et les prophètes. 

D. Que faut-il considérer en général dans chaque 
commandement de Dieu? ' * 

R. C est qu’en chaque commandement il y a quel- 
que chose qui nous est commandé, et quelque chose 
qui nous est défendu. 

LEÇON III. , . . 

Du premier Commandement. 

*D. Que nous ordonne le premier commandement : 
Un seul Dieu tu adoreras , etc. ? 

R. n nous ordonne d’adorer et d'aimer Dieu de tout 
notre cœur. 

* D. Que nous défend-il ? 

R. 11 nous défend toute idolâtrie, magie, hérésie, 
impiété, et toutes superstitions. 

D. Qu’appelez-vous superstitiom ? ' ‘ 

!R. Des observances vaines ou dangereuses. 

D. Donnez-en quelque exemple? ' ’ 

R. On pèche par superstition, lorsqu’on attribue à 
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certaines pratiques cni\ à certaines paroles une vertu 
que Dieu n’y a point attachée, comme de guérir les 
animaux, ou de faire connoître l’avenir. 

- • D. Mais si les paroles que Von emploie sont saintes?, 

R. C’est toujours une tromperie du démon,' qui 
BOUS fait abuser des saintes paroles. . 

*D. Est-il défendu par ce commandement cthonorer 
les saints comme fait V église? ‘ 

R. Non : parceque l’église ne rend pas aux saints le 
.même honneur qu’elle rend à Dieu; mais seulement 
elle honore les saints comme les amis de Dieu. 

■‘‘D. Est-il défendu d’honorer les images de Jésus- 
Christ ou des saints? 

R. Non : parcequ’on ne lès honore qu’en mémoire 
de Jésus-Christ ou des saints, et que l'honneur qu’on 
rend aux images se rapporte aux objets qu’elles repré- 
sentent. 

^D. Que dites-vous de l’honneur quon rend aux 
reliques des saints? - . .> 

R. On les honore de même en mémoire des saints. 

» . 

♦LEÇON IV. 

Du second et du troisième Commandement. 

D. Expliquez le second commandement , Dieu en 
vain tu ne jureras, etc. 

\R. Par ce commandement sont défendus les ser- 
ments faits sans respect et sans nécessité , les parjures, 
les reniements et les blasphèmes contre Dieu et contre 
les saints. 
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!ii D< Qm nous est-il ordonné par le second coniman^ 
àeméni? , i ^ 

R. Il nous est ordonné d’accomplir les -promesse 
^ue p:ous avons faites, sojt à Dieu, soit aux hommes. 

■ D. Expliquez lé troisième commandement ,)les di- 
manches tu garderas, eflp.j ■> - ‘ iii 

„ J JÎ..PMr ce commandement il, est nf donné de sancti- 
fier les dimanches et les fêtes. Voyez l’exflUation de$ deux 

premiers commandements de t’cglisef, page 

r ’ , 

i 

' LEÇON V. - - r 

.1 . t <■ '1 


Du quatrième Commaudcmcht. 


,*,D. Expliquez le quatrième commandement , tes 
père et, mèrjS honoreras, etc. , 

^ il. Par ce ctîmmandement il est ordonné aux enfants 
de respecter leurs père et mère , de les aimer , de leur 
obéir et de les assister dans leurs besoins. 

, , U l l. . _ • 1 ü' , ■■ “ ' 

D. Pourquoi devons-nous respecter nos père et 
mère?, , ■ , . > ^ 

R. Parcequ’ils tiennent à notre égard la place de 
Dieu. 


D. Quelle sorte de respect devons-nous avoir pour 
nos père et mère? . .s 

jR. Un respect intérieur qui parle du cœur, et un 
respect -extérieur qui se montre dans nos manières et 
dans nos discours. . . - . • i i r v 

‘ D. Pourquoi devons-nous aimer nos père et mère? 

B., Pareeque ,* après Dieu, ils nous ont donné lêtre 
et la vie, et qu'ils prennent toutes sortes de peines par 
amour pour nous. ; ' 
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D. Pourquoi devons-nous leur obéir? 

R. Parcequ’ils sont revêtus de l'autorité de Dieu 
pour nous commander. ' , 

D. Comment devons^nous assisiernos' parents? 

R. Nous devons les assi^er dans tous leurs besoins 
spirituels et corporels. • . 

♦D. Quelle est la punition des enfants qui n'ho- 
norent pas leurs père et mère? . . . . 

R. Ds sont maudits de Dieu. 

LEÇON VI. 

Saite du quatrième Commandement. 

♦D. Le quatrième commandement ne regarde-t-il 
que les devoirs des enfants envers leurs père et mère ? 

R. Il'regarde aussi les' devoirs des inférieurs envers 
leurs supérieurs. - . 

* D. Qu'entendez-vous par les supérieurs? ' ' 

R. Tous ceux que Dieu a établis au-dessus de nous, 
comme sont, dans l'église, le pape, les évêques et tous 
les pasteurs; dans l’état, le monarque, les princes et- 
tous 'les magistrats. ■ H 

■"D. Quels sont nos devoirs à V égard des pasteurs? ' 
R. Nous devons les honorer, écouter avec respect 
et docilité leurs avis, et les assister dans leurs be- 
soins. 

D. Pourquoi devons-nous les honorer? ■ * 
fi. Parcequ’ils sont les ministres, les envoyés de 
Dieu, et qu’ils nous gouvernent dans l’ordre de la reli- 
gion et du salut étemel. ' > . 

\} 
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D. Pourquoi devons-nous écouter avec respect et 
dûcilué leurs avis? ’ 

R. Parceque c’est à eax f dans la personne des 
apôtres , (jue Jesus^Ghrist a dit : Ceîid qui vous écoute , 
m'écoute; celià qui vous méprise, me méprise. 

p. Pourquoi devons-nous les assister dans leurs 
besoins? ' ■ ’ 

il. Parcequ’il est juste que nous donnions des se- 
cours temporels à ceux par qui nous recevons la vie de 
la grâce et les autres biens spirituels. 

bEÇOxN \U. 

* Suite du même Coxnmaudcment. 

D. ,Q^els■sont les devoirs des chrétiens à l'égard 
des princes qui les gouvernent , et quels sont en parti- 
culier. nos devoirs envers Napoléon premier, notrfi 
empereur? 

• JR. Les chrétiens doivent aux princes qui les gou- 
vernent, et nous devons en particulier à Napoléon 1“', 
notre empereur, l’amour, le respect, l’obéissance, la 
fidélité, le service militaire, les tributs ordonnés pour 
la conservation et la défense de l’empire, et de son 
trône; nous lui devons encore des prières ferventes 
pour son salut et pom’ la prospérité spirituelle et tem- 
porelle de l’Etat. 

D. Pourquoi sommes-nous tenw de tous ces devoirs 
envers notre empereur. f . 

! jR. C'èst, premièrèment, parceque Dieu, quiicaiéa 
les empires et les distribue selcm sa volotité, én 
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blant notre empereur de dons, soit dans la paix, soit 
dans la guerre, l’a établi notre souverain, l’a rendu le 
ministrê de sa puissance et son image sur là terre. 
Honorer et servir notre empereur est donc honorer ét 
servir Dieu même. Secondement, parceque notre Sei-, 
gneur Jésus-Christ, tànt par sa doctrine que par ses 
exemples, nous a enseigné lui-méme ce que nous de- 
vons à notre souverain •: il' est' né en obéissant k l’édit 
de César Auguste ; il a payé l'impôt prescrit ; et de 
même qu’il a ordonné de rendre à Dieu ce qui appar- 
tient à Dieu , il a aussi ordonné de rendre à César ce 
qui appartient à César. 

D.iV’y a-t-il pas des motifs particuliers qui doivent 
plus fortement nous attacher à Napoléon premier, 
notre empereur? , 

R. Oui : car il est celui que Dieu a suscité dans les 
circonstances difficiles pour rétablir le culte public de 
la religion sainte de nos pères, et pour en être le pro- 
tecteur. Il a ramené et conservé l’ordre public par sa 
sagesse profonde et active j il défend l’Etat par son bras 
puissant ; il est devenu l’oint du Seigneur par la consé- 
.cration qu’il a reçue du souverain pontife, chef de 
l’église universelle. , , 

D. Que doit-on penser de ceux qui manqueraient 
à leur devoir envers notre empereur? 

R. Selon l’apôtre saint Paul ils résisteroient à 
Tordre établi de Dieu même , et se rendroient dignçs 
de la damnation éternelle. 

D.Les devoirs dont nous sommes tenus envers notre 
empereur nous lieront-ils également envers ses'suc- 
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cesseurs légitimes dans l’ordre établi par les consti- 
tutions de l’empire ? , 

• jR. Oui, sans douter car nous lisons dans la sainte 
Ecriture que Dieu, Seigneur du ciel et de la terre, par 
ùne disposition de sa volonté suprême et par sa provi- 
dence, donne les empires, non seulement à une per- 
sonne en particulier, mais aussi à sa famille. 

D. Quelles sont nos obligations envers nos magis- 
trats? ’ - , 

K. Nous devons les honorer, les respecter et le^ur 
obéir; pareequ’ils sont les dépositaires de l’autorité de 
notre empereur. ^ . 

D. Que nous est-il défendu par le quatrième com- 
mandement? I ' ” ■ ■' 

jR. Il 'nous est défendu d’êti*e‘ désobéissants envers 
nos supérieurs, de leur nuire et d’en dire du mal. ' ' 

■ ' . ‘ )• ' ! i I 1 i' -! 1 . ^ 

*LEÇON> VIII. 

Des cinquième, sixième et neuvième Commandements. 

D. Expliquez le cinquième commandement : Homi- 
cide point ne seras , etc. • 

R. Ce commandement défend, i® de tuer, de blesser, 
de frapper le prochain, par soi ou par autrui; a® de 
roflfenserpar des paroles injurieuses; d-’ de lui souhai- 
ter du mal; 4® de lui donner du scandale. 

D. A quoi nous oblige ce commandement?^ 

R. A pardonner à nos ennemis , et à bien vivre avec 
tout le monde. ' . ‘ 

D. Expliquez le sixième commandement : Luxu- 
rieux point ne seras, etc. . 

il. Dieu défend par-là tous les plaisirs déshonnêtes. 
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6t 

ïy. Esl-il permis de les désirer 

R. Non : et Dieu le défend expressément par le neu- 
vième commandement, où il est dit : Uœûi^re de chair 
ne désireras, 

l). Dites donc ce que Dieu défend par ces deux 
commandements? 

R, Toutes les actions, les paroles, les pensées et les 
désirs déshonnêtes. 

D, Que défend-il encore? . , 

R, Tout ce qui donne de mauvaises pensées, comme 
les taldeaux, les livres, les chansons, les danses et les 
entretiens contraires à la pudeur. 

D. Que faut-il faire pour bien observer ces deux 
commandements? 

R, Il faut être modeste dans ses paroles, dans scs 
habillements, dans sa contenance, et garder là modé- 
ration dans le boire et dans le manger. 

N.. 

LEÇON IX. 

Des septième et huitième Commandements. 

*D. Expliijuez le septième commandement Le bien 
d’autrui tu ne prendras, etc. 

‘ R, Par ce commandement il est défendu de prendre 
le bien d’autrui et de le retenir contre la volonté du 

I 

maître. 

*D. Que nous est-il ordonné par ce commandement? 

R, Il nous est ordonné de rendre le bien d’autrui, 
soit dérobé, soit trouvé. 

D. Dites quelques unes des manières dont on prend 
ou dont on retient le bien d'autrui? ^ 

' ‘R. Les plus ordinaires sont le vol, Fusure , etles^ 
Catéchisme. 6 
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trompries dans la qualité ou la quantité des rfioses 
qui sont la matière des conventions. 

D. Y a-t-il d‘ 'autres manières de prendre ou de re- 
tenir le bien d’autrui? 

R. Oui : par exemple, un maître qui retient lé sa- 
laire de ses serviteurs ou de ses ouvriers pèche contre 
ce précepte ; de meme qu’un artisan qui ne travaille 
pas comme il doit, ou qui exige ce qu'il n’a pas gagne. 

■*‘D. Expliquez le huitième commandement : Faux 
témoignage ne diras , etc. 

R. Par ce commandement il est défendu de porter 
faux témoignage en justice contre son prochain, de 
médire de lui, de le juger témérnirc’mcnt, de mentir; 
et il est conuuaudé de dire la vérité, 

LEÇON X. 

\ 

* Du dixième Commandement 

D. Qu’ est-ce que Dieu défend par le dixième com- 
mandement : Biens d’autrui ne convoiteras , etc. 

R. Par le dixième comraandeiuenLDieu délènd non 
seulement faction-, mais encore la volonté de s’appro- 
prier le bien d’autrui. 

D. Qu est-ce que Dieu défend encore? 

R. Il défend de souhaiter d’acquérir les biens de la 
terre par des voies injustes. 

D. A quoi sommes-nous obligés par ce précepte? 

R. A nous contenter de l’état où. il plaît à Dieu de 
nous mettre , et à souffrir la pauvreté avec patience , 
quand il lui plaît de nous fenvoyer. 

4 

. • ) ^ 
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D. Comment faut-il accomplir ce précepte? 

R. En souhaitant que la voloiitô de Dieu soit faite, 
et non pas la nôtre. 

D. Qui sont ceux qui contreviennent à cc comman- 
dement. 

R. Ceux qui portent cn\Ic à l élëvation et "au profit 
du prochain ; comme les ouvriers qui ne veulent pas 
que d’autres soient employés dans leur art. 

D. Pèche-t-on en d’autres manières eontre ce pré- 
cepte ? 

R. Oui : on pèche encore contre cc précepte toutes 
les fois que I on souhaite le mal d’autrui pour en tirer 
son propre avantage. 

LEÇON XI. 

Des Comniandcincnte de l’JËglise. 

■*‘D. L’égUse a-t-elle Je pouvoir de faire des com- 
mandements? 

R. Oui, sans doute. 

* D. Qui lui a donné ce pouvoir? 

R. Dieu même, en nous la donnant pour mère. 

D. Pourquoi ï église nous a-t-elle fait des comman- 
dements? 

R. Pour nous diriger dans l’observation des com- 
mandements de Dieu. 

^ D. Combien y a-t-il de commandements de l’église? 

R. Il y en a six. 

*D. Dites-les? > 

R. I . I.6S fêtes tu sancUBeras 

Qui tu sont de comniandcnient. 
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2 . Les dimanches messe ouïras , 

' Et les fêtes pareillement. 

3. Tous tes péchés confesseras 
A tout le moins une fois l’an. 

4,. Ton Créateur tu recevras 

Au moins à Pâques humblement, 

5. Quatre-temps, vigiles, jeûneras, 

Et le carême entièrement. 

6. Vendredi chair ne mangeras , '■ 

Ni le samedi mêmement. 

LEÇON Xil. 

Du premier et du second Commandement de l’Eglise. 

*D. Récitez le premier et le second commandement 
de l’église. 

R. I. Les fêtes tu sanctifieras qui te sont de com- 
mandement. 2. Les dimanches messe ouïras ^ et les 
fêtes pareillement. 

■’'D. Que veut, dire ce mot dimanche? 

R. Il veut dire jour du Seigneur, c’est-à-dire le jour 
que le Seigneur a spécialement consacré à son service. 
' ■*‘D. Dieu n’avoit-il pas consacré à son service un 
autre jour? 

R. Oui : autrefois le jour du Seigneur étoit le sep- 
tième jour, ou le samedi. 

'•'D: Pourquoi Dieu avoit-il voulu que le septième 
'jour lui fût consacré?. 

R. En mémoire de ce qu’il avoit ciéé le inonde en 
six joiu-s, et qu’il s’étoit reposé le septième. 
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D. Que veut dire ce repos? 

R. Que le monde étoit achevé ; qu’il n'y avoit plus 
rien à faire de nouveau^ mais seulement à conserv’^er et 
à gouverner ce qui étoit fait. 

D. Que signifie encore ce repos? 

R. Que Dieu nous prépare à la fin du monde un 
repos éternel. 

■*‘D. Pourquoi l’église a-t-elle^ choisi le dimanche 
pour être le jour de repos des chrélicns? 

R. En mémoire de la résuiTcclion de notre Seigneur, 
et de la descente du Saint-Esprit opérées en ce jour. 

*D. Quelles autres fêtes l’église a-t-elle instituées?. 

R. Les fêles de notre Seigneur et des saiiît.s. 

D. Pourquoi l’église a-t-elle institué les fêtes de 
notre Seigneur? 

R. En mémoire des saints mystères qu’il a accomplis 

D. Pourquoi a-t-elle institué les fêtes de la sainte 
Vierge et des saints? 

R. En mémoire des grâces que Dieu leur a faites, cl 
pour eu remercier sa bonté suprême. 

D. Pourquoi encore? 

R. Afin que nous imitions leurs exemples, et que 
nous soyons aidés par leurs prières. 

*D. Que faut-il faire pour bien sanctifier les di- 
manches et les fêtes? 

il . Il faut entendre la messe , la prédication , assister 
aux ofilices avec dévotion et resj^t, et vaquer aux 
bonnes œuvres. 

*D. Que nous eM-il défendu de faire ces jours-là? 

R. Il nous est défendu de faire aucune œuvre servile 

G. 
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D. Qu" appelez-vous œuvres serviles? 

R. Les œuvri's mercenaires. 

D. Ny a-t-il rien d’excepté? 

R. Ou en excepte les œuvres nécessaires à la vie. 

D. Que doit-on faire à cet égard? 

R. Disposer tellement son temps, qu’on eu réserve 
tout ce qu'on pourra pour le service divin. ' 

■*'D. Que faut-il sur-tout éviter pour bien sanctifier 
les fêtes? 

R. Le péché, et tout ce qui porte au péché. 

D. Que faut-il observer par rapport aux délasse- 
ments et exercices permis? 

R. Il faut éviter d’y donner trop de temps, et sur- 
tout d’y passer le temps de la messe paroissiale , de la 
prédication ou du catéchisme , et du service divin. , 

LEÇON XIII. 

Des quatre derniers Commandements de l’Ëglisc. 

*D. Dites le troisième commandement de l église. 

R. Tous tes péchés confesseras à tout le moins une 
fois l’an. 

*D. Que nous ordonne ce cornmandement? 

R. De confesser tous nos péchés au moins une fois 
l’an au propre prêtre, ou, avec sa permission, à tout 
autre qui ait pouvoir de nous absoudre. 

*D. Dites le quatrième commandement de l’église. 

iî. Ton Créateui' tu recevras au moins à Pâques 
humblement. 

♦D. Que nous ordonne ce commandement? 

R. Il ordonne à tous ceux qui sont panxnus à l’àge 
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de discrétion, de communier au moins une fois l’an, 
dans la quinzaine de Pâques. - 

■*‘D. Où faut-il faire la communion pascale?) 

R. A sa. paroisse. 

*D. Dites le cinquième commandement de l’église. 

R. Quatre-temps, vigUes, jeûneras, et le carême 
entièrement. 

* D. Que nous ordonne ce commandement? 

R. Il nous ordonne de nous abstenir de viande cer- 
tains jours, et de ne faire qu’un repas, auquel, par in- 
dulgence, il est permis d’ajouter une légère collation. 

D. Qui sont ceux qui sont obligés au jeûne? 

R. Toutes les personnes qui ont vingt-un ans 
accomplis, et qui n’on^ pas d’empêchement ou de dis- 
pense légitime. 

■*' D. Les personnes qui n’ont pas vingt-un ans accom- 
plis sont-elles entièrement dispensées du jeûne ? 

R. Non : elles doivent garder l’abstinence des 
viandes dont l’usage est défendu ces jours-là. 

■'‘D. Dites le sixième commandement de l’église. 

R. Vendredi chair ne mangeras, ni le samedi raême- 
meut. 

*D. Qu’est-il défendu par ce commandement? 

R. De manger de la viande les vendredis et les sa- 
medis sans nécessité , sous peine de péché mortel. 

D. Pourquoi s’abstenir de viande ces jours-là? 

R. 1° Pour faire chaque semaine quelque œuvre de 
pénitence; 2“ en mémoire de la mort douloureuse que 
notre Seigneur a soufferte le vendredi ; 3 ® pour honorer 
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sa sépulture et le joiu* qu’il demeura dans le tombeau , 
qui fut le samedi ; 4'* pour nous préparer à sanctifier le 
dimanclie. 

*D. Suffit-il de savoir les commandements?, 

R. Non ; il faut les observer tous. 

D. Le peut-on? 

R. Oui : Dieu et l’église ne les feroient pas si on ne 
pouvoit pas les observer. 

D. Peut-on les observer de soi-même et par ses 
propres forces? 

R. Non; on ne le peut que par la grâce; mais Dieu 
est toujours prêt à nous la donner , si nous la lui de- 
mandons. 

*D. Quelle récompense Dieu promet-il à ceux qui 
gardent tous ses commandements? 

R. Dieu leur promet le paradis, ou ils seront éter- 
nellement bienheureux. 

*D. Quel châtiment recevront ceux qui ne les au- 
ront point gardés? 

R. Us bout en enfer, où ils seront éternellement 
malheureux. 

LÊÇON XIV. 

Du préccp'.e de l’Amour de' Dieu et du prochain; et pre- 

micrcmenl de l’Amour de Dieu. ^ 

D. Pourquoi avez -vous dit que le précepte de 
Vamour de Dieu et du prochain est Vatrégé de tous 
les commandements? 

R. Pareeque tous les autres commandements sy 
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rapportent , et que si on aiiaoit véritablement Dieu 
ou ne manqueroit k rien de ce qu’il ordonne. 

D. A quoi nous oblige le précepte de Vamoiir de 
Dieu? 

B. Le précepte de l’amour de Dieu nous impose deux 
sortes d’obligations : l’une générale et continuelle, l’au- 
tre particulière. 

D. Quelle est l’obligation générale et continuelle 
qui nous est imposée par le précepte de l’amour de 
Dieu? 

R. C’est l’obligation d’étre 3 toute heure et à tout 
moment disposé à aimer Pieu plus que tputes choses, 
et de n’aimer en aucun temps les créatures plus que 
Dieu. 

D. Quelle est l’obligation particulière qui nous est 
imposée par le même précepte? 

R. C'est l’obligation de s’exciter de temps en temps, 
et dans certaines occasions , à aimer Dieu. 

D. Dans quel temps et dans quelles occasions faut-il 
s’exciter à aimer Dieu? 

R. Il est dilEcilc de déterminer ces occasions, qui 
dépendent des circonstances particulières; mais nous 
devons tellement multiplier les actes d’amour de Dieu, 
que nous ne soyons pas condamnés pour avoir man- 
qué à un exercice si nécessaire. 

' D. Faites connoitre la faute de celui qui manque à 
un tel exercice? 

R. Celui qui néglige de s’exciter à l’amour de Dieu 
et d’en faire des actes manque à la principale obliga- 
tion de la loi de Jésus-Christ , qui est une loi d'amour. 
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D. A quoi manque-t-il encore ? *' 

iî. A la principale obligation de la créature raison- 
nable. 

D. En quoi consiste cette obligation? 

R. A reconnoitre Dieu pour notre premier principe 
et notre fin dernière. 

D. Qu appelez-vous notre premier principe? . 

R. La première cause de notre être 

D. Qu’appelez-vous notre fin deruière? 

21. La fin à laquelle nous devons rapporter tontes 
nos actions et toute notre vie. 

D. Pourquoi dUes-vous que Dieu est notre fin der- 
nière? 

R. Parcequ’il nous rend éternellement heureux et) 
se donnant à nou^. 

D. De quoi est digne celui qui n’aime pas Dieu? ■ 

R. D’en être privé éiernellement. 

leçon: XV. 

De l’Amour du Prochain. 

D. Comment devons-nous aimer notre prochain? 

R. Nous devons l’aimer comme nous-mêmes, c'est- 
à-dire en Dieu et pour Dieu. 

D. Qui est notre prochain? 

R. Ce sont tous les hommes, et même nos, plus 
grands ennemis. ' • 

D. Qu’est-ce qu’aimer son prochain comme soi- 
méme ? 

R. C'est, I* lui souhaiter et lui procurer, autant 
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qu'on le peut, le même bien qu’on doit se souhaiter à 
soi-même ; 2 -> traiter en toutes choses les autres hom- 
mes comme nous voulons qu’ils nous traitent. 

D. En quoi faisons-nous connaître Vamour que nous 
aidons pour notre prochain? 

R. En exerçant, selon notre pouvoir, les œuvres 
spirituelles et corporelles de miséricorde. 

D. Quelles sont les œuvres spirituelles de misé- 
ncorde ? 

jR. I» Enseigner les ignorants; a» corriger avec pru- 
dence et avec charité les pécheurs; 3<» donner conseil 
à ceux qui en ont besoin; 4 ° consoler leo affligés; 
5» soulli'ij: les injures et les défauts d’autrui avec pa- 
tience ; G*’ pardonner de bon cœur les offenses ; 7 » prier 
pour les vivants et pour les morts, et pour ceux qui 
nous persécutent. 

D. Quelles sont les œuvres corporelles de' misé- 
ricorde ? 

R. 1 » Donner à manger à ceux qui ont faim, à boire 
à ceux qui ont soif; 2 » exercer l’hospitalité; 3> vêtir 
ceux qui sont nus; 4” visiter les malades; 5" visiter les 
prisonniers ; 6 ® racheter les captifs ; 7 * ensevelir les 
morts. 

LEÇON XVI. 

• Du Péché en général. 

*D. Qu est-ce que le péchi? 

R. Le péché est une désobéissance à la loi de Dieu. 

*D. Combien y a-t-il de sortes de péchés? 

R. Il y en a de deux sortes : le péché originel et le 
jéché actuel. 
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*D. Qu est-ce que le péché originel? 

R. Le péché originel est celui «pie nous apportons 
dès notre origine , c’est-à-dire en naissant. 

*J). Qu’est-ce que le péché actuel? 

R. Le péché actuel est celui que nous commettons 
étant parvenus à l’âge de raison. 

*D. En combien de manières commet-on le péché 
actuel? 

R. En quatre manières : par pensées, par paroles, 
par actions et par omissions. 

*D. Combien y a-t-il de sortes de péchés actuels? 

iî. U y en a de deux sortes : le^nortel et le véniel. 

*D. Qu’est-ce que le péché mortel? 

R. Le péché mortel est celui qui donne la mort à 
l ame eu lui ôtant la vie de la grâce, 

'^'D. Quand est-ce qu’on pèche mortellement? 

R, Quand on viole la loi de Dieu en matière consi- 
dérable , et avec un parfait consentement. 

*D. Qu’est-ce que le péché véniel? 

R. Le péché véniel est celui qui n’ôle pas entière- 
ment la grâce, mais qui l’affolblit et qui dispose au 
péché mortel, comme mentir en choses légères, cire 
distrait dans ses prières, faute de s’y appliquer autant 
qu’on le devroit. 

D. Est-ce un grand mal que le péché véniel? - . 

R. Oui : sur-tout lorsqu’on le commet avec une 
volonté délibérée ; et il faut en avoir une grande 
horreur. . 

D. Que mérite le péché mortel? 

R. Une peine éternelle. 
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D. Que mérite le péché véniel? , 

R, Des peines temporelles en ce monde ou en rautre. 

*D. Faut-il beaucoup de péchés mortels pour être 
damnés? * . , . . , , 

JR. n n en faut qu un seul : les démons sont damnés 
pour un seul péché d orgueil, 

LEÇON XVII. ‘ 

Des Péchés d’omission. 

D. Quels sont les plus dangereux de tous les yé- 
chés? 

R, Ce sont les péchés d’omission. z' 

D. Pourquoi sont-ils les plus dangereux? 

R. Parcequ ils réveillent moins notre attention. 

D. Qu appelez-vous péché d'omission? 

R. Celui que nous commettons en négligeant de 
nous acquitter de nos obligations générales du parti- 
culières. 

D. Qu entendez-vous par les obligations générales?, 

R. Celles qui sont communes à tous, les chrétiens , ' 
comme de croire en Dieu, d’espérer en lui, d’aimer 
Dieu et le prochain. 

D, Qu appelez-vous les obligations particulières? 

R. Celles qui sont propres à certains états, comme 
les obligations d’un père, dun fils, d’un mari, dune 
épouse, d’un magistrat, d’un artisan; ainsi des autres. 

D. Donnez-moi gueîgue exeniple de péché d'omis- 
sion contre les obligations particulières, 

K. Un père de famille commet .UIi péché d’omission 
quand il n’est pas soigneux d instruire ou de faire ins- 
U'uire ses enfants et ses serviteurs. 

Catcchismc, * 
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D. Donnez-nous en quelque autre exemple ? 

R. Un enfant commet un péché d'omission quand 
il n assiste pas son père ou sa mère dans le besoin , ou 
qu’il ne leur porte pas le respect qu’il leur doit. 

D. Quels sont les principaux péchés d’omission? 

R. Ceux par lesquels on manque à ce qu’on doit 
à Dieu, comme quand on néglige de l’adorer, de le 
prier, de 1 anmer de toiit son cœur, de penser à sa sainte 
loi. 

LEÇON XVilI. 

Des sept Péchés capitaux 

*D. Quels sont les péchés que vous appelez’ capi- 
taux? 

R. Ceux qui sont comme la source des autres péchés. 

*D. Combien y a-t-il de péchés capitaux? 

R. Il y en a sept : l’orgued, l’avarice, la luxure, l’en- 
vie, la gourmandise, la cidère et la paresse. 

Qu’est-ce que l’orgueil? 

R. L’ orgueil est une estime déré^ée de sCH-mênie , 
qui fait qu’on se préfère aux autres et qu’on veut s’éle- - 
A cr sans cesse au-dessus d’eux. 

D. Est-ce un grand péché que l’orgueil? 

R. Oui : Forgueil est uQ grand péché, puisque c’est 
lui qui a fait les démiins. , ' 

*D. Qu’est-èe que l’ai'orice? 

R. L avarice est un amour' déréglé des hiens de la 
terre, principalement de l’argent. 
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D. L’avarice est-elle un grand péché? 

R. Oui; puisque saint Paul l’appelle une idolâtrie. 

D. Pourquoi saint Paul appelle-t-il l’avarice une 
idolâtrie ? 

R. Parccque l’avare fait son dieu de ison argent. 

*D. Qu est-ce que la luxure? 

R. La luxure est le vice de l’impureté. 

D. La luxure est-elle un grand péché? 

R. Oui : la luxure est un grand péché; car elle obs- 
curcit l’entendement et nous fait souiller en nous- 
mêmes le temple de Dieu , c’est-à-dire notre corps. ' 

D. Que dit saint Paul de la luxure et des péchés 
qui en dépendent? 

R. Qu’ils ne devroient pas même être nommes 
parmi les chrétiens. 

♦D. Qu’est-te que l’envie? 

R. L envie est fe douleur que nous ressentons du 
bien qui arrive au prochain , parccque notre amour- 
propre s’en trouve blessé. 

D. A qui ressemble-t-on par l’envie? 

R. Au démon, qui tâche de nous perdre par l’envi** 
qu’il a de notre bonheur. 

D. A qui ressèmble-t-on encore? 

R. A Caïn, qui porta envie à son frère Aliel et le tua. 

*D. Quels sont les effets de l’envie ? 

R. Les calomnies et les médisances. 

*D. Qu’appelez-voi^ calomnie? 

. JR. Inventer du mal do son prochain. 
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*D. Qu appelez-vous médisance? 

R. Se plaire à dire le mal qu’on en sait. 

D. Quel est le crime de la médisance et de la ca- 
lomnie? 

R. C’est une espèce de meurtre et d’empoisonne- 
ment. 

♦P. Qu^est-ce que la gourmandise ? , 

R. C’est un amour déréglé du boire et du manger. 

D. Quelle est la gourmandise la plus dangereuse?. 

R. C’est rivrognerie, qui nous fait perdre la raison 
et nous rend semblables aux bêtes. 

*D. Qu est-ce que la colère? 

R. La colère est un mouvement déréglé qui nouj 
porte à repousser avec violence ce qui nous nuit ou 
nous déplaît. 

*ï). Qu est-ce que la paresse? 

La paresse est une lâcheté et un dégoût qui fait 
que nous négligeons nos devoirs plutôt que de nous 
faire violence. 

LEÇON XIX. 

♦Des Vertus théologales. 

D. Quelles sont les vertus les plus nécessaires au 
chrétien? 

R. Ce sont les vertus qu’on appelle théologales ou 
divines. 

D. Combien y a-t-il de vertus théologales? 

R. 11 y en a trois ; la foij l’espérance et la charité. 
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D. Pourquoi les appelezi-vous vertus théologales 
,Oudivines?i , , 

Jl. Parceque Dieu^ coasid^é en lui-même^ est.leur 
objet immédiat. 

D. Expliquez cela? ... 

K. Nous croyons eu Dieu par la foi j par Tespérance, 
BOUS espérons de le posséder^ et' bous Taimons par la 
charité. 

D. Qu est-ce que la foi? î 

R, La foi est une vertu surnaturelle par laquelle 
nous croyons en Dieu et à tout ce qu il a révélé à son 
église. 

D. Que remarquez-vous par rapport à la foi? 

R. Qu elle est le fondement de la vie chrétienne. 

D. Faites un acte de foi? 

R, Mon Dieu, je crois fermement tout ce que la 
sainte église catholique, apostolique et romaine m’or- 
donne de croire; parceque c’est vous, ô vérité infail- 
lible , qui le lui avez révélé. 

D. Qu est-ce que V espérance? 

R. L’espérance est une vertu surnaturelle par la- 
quelle nous attendons la vie étemelle que Dieu a pro- 
mise k ses serviteurs. 

D. Faites un acte d'espérance. 

R. Mou Dieu, jVspère avec une ferme confiance 
que vous me donnerez, par les mérites de Jésus-Christ, 
votre grâce en ce monde, et, si j’observe vos comman- 
dements, votre gloire dans l'autre; parceque vous me 
l’avez promis, et que vous êtes souverainement fidèle 
dans vos promesses. 

7 - 


DIgitized by Google 


CATÉCHISME. SECONDE PARTIE. 

D. Quesl-ce que la charité? 

R. La charité est une vertu surnaturelle par laquelle 
nous aimons Dieu par-dessus toutes choses et notre 
prochain comme nous-mêmes. 

D. Faites un acte de charité. 

R. Mon Dieu , je vous aime de tout mon coeur et 
par-dessus toutes choses; parceque vous êtes infini- 
ment bon et infiniment aimable : j’aime mon prochain 
comme moi-même, pour l’amour de vous. 


FIN DE LA SECONDE PARTIE. 
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DU CULTE DIVIN. 


LEÇON PREMIÈRE. 

* De la Prière. 

D. Qu’est-ce que la prière? 

R. La prière est une élévation de notre ame vers 
Dieu. 

D. Est-il bien nécessaire de prier? 

R. Oui : c’est mi des devoirs les plus indbpemabres 
de la religion 

D. Pourquoi la prière est-elle si nécessaire ? 

R. iment^ parceque Jésus-Christ nous en a fait un 
précepte; ament^ parceque la prière est un des moyens 
par lesquels Dieu nous communique ordinairement sa 
grâce? 

D, Faut-il prier souvent? 

R. Il faut prier souvent; mais sur-tout le matin en 
se levant, le soir en se couchant, avant et après le 
repas, et quand on sonne ï Angélus en mémoire de 
l'incarnation. > 

D. Que faut-il faire quand on commence sa prière? 

R. n faut se mettre en la présence de Dieu. 

D. Qu’appelez-vous se mettre en la présence de 
Dieu? 

R. Faire un acte de foi par lequel on croit que Dieu 
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est présent, et Fadorer comme celui qui voit le fond 
de nos cœurs;.' ^ " 

LEÇON II. 

• . 

Des dispositions nécessaires pour bien prier. 

ê 

D. Esf-on . assure d'obtenir ce qu'on demande à 
Dieu par la prière ? 

R. Oui; pourvu quelle soit bien faite. 

D. Sur quoi est fondée cette assurance? ’ ' 

H. Sur la promesse expresse de Dieu. . ‘ 

*D. Quelles sont les dispositions nécessaires poùr 
bien prier? , . ^ 

R. n y en a quatre principales ;.FaLteutien:,da con- 
fiance, Fintention pure et la persévérançe. 

* D. Qu est-ce que prier ayec atten tion ? 

R, Cest penser à ce qu’on dit, çt prier de ^:oeur en 
même temps qu’on prie de bouche, 

D. Ne peut-on pas prier Dieu sans parler? 

R, On le peut, en élevant son cœur à Dieu. 

♦D. Que dites-vous de ceux qui ne prient Dieu que 
des lèi^res? i ^ 

il. Si c’est -par négligence qu'ils sont inalteütifs, 
loin de servir Dieu , ils l’offensent 

*D. Q u est-ce que prier arec confiance? 

R, C’est prier avec une fermé î^surance que Dieu 
nous écoutera , parcequ’il est bon. 

^D. Qu'est-ce que prier arec une intention pure? 

R, C’est rapporter nos prières à la gloire de Dieu 
«et à notre salut étemel. > . 
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D. Ne peut -on pas demander les choses tempo- 
relles dont on a besoin ? 

R. On le peut, si elles sont utiles pour le salut. 

*D. Qu est-ce que prier avec persévérance ? 

R, C’est ne pas se lasser de prier. 

D. Au nom de qui faut-il prier ?j 

R. Au nom de Jésus-Christ. 

D. Qui nous en donne V exemple ? 

R. L'église dans ses prières, cpi’elle finit toujours 
par ces paroles : Per Doniînum nostrum Jesum Chris- 
tum, etc. 

D. Que veulent dire ces paroles? 

R. Par notre Seigneur Jésus-Christ, etc 

D. Qui nous a commandé de 'prier ainsi? 

R. Jésus-Christ même. 

D. Et quand on ne dit pas ces paroles? 

R. Elles sont toujours sous-entendues dans l’inten- 
tion. 

D. Pourquoi faut-il prier au nom de Jésus-Christ? 

R. Pareeque nous ne pouvons rien obtenir de Dieu 
que par les mérites de Jésus-Christ. 

* 

■ . 

LEÇON III 
De rOraison dominicale. 

^D. Quelle est la meilleure prière que nous puis- 
sions faire à Dieu?. 

R. C’est le Pater, que nous appelons YOraison do- 
minicale ou rOraison du Seigneur. 


Digilized by GoogI 



8a 


CATÉCHISME. 

D. Pourquoi appelez-vous le Pater, TOraison du 
Seigneur. 

R. Pareeque notre Seigneur Jésus- Christ nous l'a 
enseignée lui-même. 

D. De combien de parties est composée l’Oraison 
dominicale ? 

R. D’une courte préface et de sept demandes. 

■’‘D. Récitez l’Oraison dominicale. 

R. Pater noster^ etc. Voyez les prières, *49* 

^D.JR écitez-la en français. 

R. Notre Père, etc. Voyez les prières, pag. 146. 

■ *D. A qui parlons-nous quand nous disons le Pater ? 

R. Nous parlons à Dieu. 

*D. Pourquoi l’appelons-nous notre Père? 

R. Parcequ’il nous a créés, et pareequ’U nous a adop^ 
tés pour ses enfants. • 

D. Qu’appelez-vous adopter? 

R. Adopter, c’est choisir et prendre volontairement 
quelqu’un pour son fils. 

D. Quel est l’effet de cette adoption? 

R. C’est que Jésus-Christ ne dédaigne pas de nous 
appeler ses ftères. 

D. Que fait encorê cette adoption? 

R. Que nous avons part, avec Jésus-Christ, à l’hé- 
ritage du Père. 

D. Quel est cet héritage? 

R. Le royaume des ci eux. 

*D. Pourquoi disons-nous. Notre Père qui êtes dans 
les deux? Dieu n’est-il pas par-tout? 

R, Oui : Dieu est par-tpi^. D est sur terre , dans 
le ciel et en tous lieux. 
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*D. Pourquoi donc dites^vous, Qui êtes dans les 
deux? 

R. Parceque le ciel est le lieu où Dieu se découvre 
i ses enfants dans toute sa gloire. 

*P. Pourquoi disons-nous Notre Père, et non pas 
Mon Père? 

R. Pour montrer que tous les chrétiens sont frères. ' 

D. Que demandons-nous par ces paroles, Que 
votre nom soit sanctifié? 

R. Nous demandons que Dieu soit connu, aimé et 
servi de tout le monde , et de nous en particulier. 

_ *D. Que demandons-nous par ces paroles, Que 
votre règne arrive? 

R. Nous prions Dieu de régner dans nos coeurs par 
sa grâce, et de nous faire régner un jour avec lui dans 
sa gloire. 

*D. Que demandons-nous par ces paroles, Que votre 
volonté soit faite sur la terre comme dans le ciel? 

R. Nous demandons la grâce de faire en toutes 
choses la volonté de Dieu, aussi promptement que 
les saints et les anges la font dans le ciel. 

D. Qu est-ce que faire la volonté de Dieu? 

R. C’est obéir à ses commandements, et endurer 
patiemment les afflictions qu’il lui plaît de nous en- 
voyer. 

D. Que devons-nous penser quand Dieu nous en- 
voie des afflictions? 

R. Que Dieu est juste , et que nous en méritons bien 
davantage. 

D. Que devons-nous encore penser? 

R. Qu’il est bon, et qu’il fait tout pour notre plus 
grand bien. * 
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D. Que devons-nous dire alors. à Dieu? 

R. Que votre volonté soit faite. 

‘'“D. Que demandons-nous par ces paroles^ Donnez- 
nous aujourd'hui notre pain de chaque jour? 

K. Nous demandons à Dieu ce qui nous est néces- 
saire chaque jour pour la vie de l ame et du corps. 

‘'^D. Que nous apprend cette demande que' nous . 
faisons à Dieuj Et nous pardonnez nos offenses? 

jR. Elle nous apprend que nous offensons Dieii tous 
les jours, et que nous avons besoin de lui demander 
continuellement pardon. . 

^ D. Que demandons-nous par ces paroles , Pardon- 
nez-nous comine nous pardonnons à ceux qui nous 
ont offensés? ; 

jR. Nous demandons à Dieu qu il nous pardonne nos 
péchés selon que nous pardonnons aüx autres. 

D. Ceux qui ne veulent point pardonner doivent' 
ils espérer que Dieu leur pardonne? „ 

R. Non : ils se condamnent eux-mêmes en faisant ^ 
cette prière. . . ; 

■'^D. Que demandons-nous par ces paroles^ Et ne 
nous laissez pas succomber à la tentation ? 

R. Nous prions Dieu de nous préserver des tenta- 
tions , ou de nous faire la grâce de les surmonter. 

D. Pourquoi Dieu permet-il que nous, soyons ten- 
tés?i 

R, Pour nous faire connoître notre mkère, et pour 
exercer notre vertu. , 

■'‘D. Que demandons-nous par ces paroles ^ Mais de- - 
livrez-nous du mal? 

R. Nous demandons d'clre préservés de toutes sortes 
de maux, soit de l'ame, soit du corps. 
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D. Quel est le plus grand de tous les maux? 

R, Le péché. 

D. Quand serons^nous parfaitement délivrés de tout 
mal? 

R. A la résurrection bienheureuse. 

D, Agiu>i se termine donc V Oraison dominicale ? 

R. A demander à Dieu la vie étemelle. 

t 

LEÇON ÏV- 

/ 

« 

De la Salutation angélique et de l’invocation des Saints. 

■^'D. Quelle prière apez-vous coutume de dire après, 
le Pater? ' 

jR. U Ave Maria, prière que nous'adre^solis à la 
sainte Vierge. 

D. Pourquoi, après avoir parlé à Dieu , vous 
adressez-vous à la sainte Vierge? 

R. Afin quelle ofla:^ notre prière à Dièu, et quelle 
nous aide auprès de lui ende priant pour nous. 

Récitez PAve Maatio en latin. 

. R, Ave Maria, etc. Voyez les prières, pag. i49» 

^D. Récitez-le en français. 

R* Je vous salue ^.IVIarie^ etc. Voyez les prières, p. 146. 

^ D. Pourquoi appelez-vous VAye Maria la salutation 
angélique? 

R. Parccqu elle, commence par les paroles dont se 
servit lange Gabriel quand il vint annoncer à la sainte 
^ ierge qu elle seroit mère de Dieu. 

■'‘D. Quelles sont les paroles que Vange Gabriel 
adressa à la sainte Vierge ? 

R. Celles-ci : Je vous salue , Marie , pleine de grâces; 

Catéchisme. S 
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le Seigncuv est avec vousj vous êtes bénie entre tontes 
les femmes. ' • 

De qui sont les paroles suivantes ; Le fruit de 
vos entrailles est béni? 

R. Ce sont les paroles de sainte Elizabeth, qui les 
lUt à la sainte Vierge quand elle en fut visitée. 

■*' D. Qui a composé la seconde partie de l’Ave Maria? 
R. C’est 1 eglbe. 

^D. A quoi faut Al penser principalement en disant 
l’Ave Maria? 

R. Il faut penser, iment, au mystère de rincarnation; 
ament^ à la profonde hmnilité et à la pureté parfaite de 
la sainte Vierge; au grand secours que nous re- 

cevons par ses prières. 

^D. Esî-il bon et utile de prier les saints? 

R. Il est très bon et très utile de les prier. 

D. Peut-on réciter l’Oraison dominicale devant 
une image de la sainte Vierge ou de quelque saint?. 

R. Oui; pourvu qu’on ait intention de demander 
au saint qu’il présente à Dieu pour nous et avec nous 
cette prière. 

•^D. Priez-vous les saints comme vous priez Dieu? 
R. Non ; nous prions Dieu de nous donner les choses 
qui nous sont nécessaires, et nous prions les saints de 
nous les obtenir de Dieu. ^ > ’ 

D. Est-il donc vrai de dire , comme on le fait quel- 
quefois, que les saints nous donnent quelque chose? 

R. Il faut entendre qu’ils nous la donnent en nous 
l’obtenant de Dieu. 
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LEÇON y. 

Des Sacrements en général. 

D. Outre la prière , ^ a-t-il (jueUju autre moyen par 
lequel Dieu nous donne ordinairement sa grâce? 

R. Ouï : Dieu nous donne encore sa grâce par les 
sacrements. 

^ D. Qu'est-ce qu’un sacrement? 

R. Un sacrement est un signe sensible institué par 
notre Seigneur Jésus-Christ pour nous sanctifier. 

■''D. Pourquoi dites -vous qu'un sacrement est un 
signe ? 

R. Parcequ’il signifie ou représente la grâce invisible 
que nous y recevons. 

^D. Qu’entendez-vous quand vous dites que ce signe 
ssl sensible? 

R. J’entends que ce signe tombe sous nos sens. 

D. Comment les sacrements tombent -ils sous nos 
sens? 

R. Pareequ’ils sont composés de choses que nous 
voyous ou que nous'touchons, et de paroles que nous 
entendons. 

D. Comment appelle-t-on les choses que nous voyons 
ou que nous touchons dans les sacrements. 

R. On les appelle la matière des sacrements. 

D. Comment appelle-t-on les paroles que l’on pro- 
nonce dans les sacrements? 

' H. On les appelle la forme du sacrement. 

^ D. Combien y a-t-il de sacrements? 

ü. n y en a sept : le Baptême , la Confirmation , 
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l Eucharistie, la Pénitence, l’Extrême-Onction, l Ordre 
et le Mariage. 

D. Quelle différence remarquez -vous entre les 
sacrements ? 

ü. Il y a des sacrements qu’on ne peut recevoir 
quune fois, et d’autres que l’on peut recevoir plu- 
sieurs fois; il y en a qu’on appelle sacrements des 
morts, et d’autres qu’on appelle sacrements des vivants. 

■'‘D. Quels sont les sacrements qu’on ne peut rece- 
voir quime fois? 

R. Il y en a trois : le Baptême, la Confirmation et 
rOrdre. 

^D. Pourquoi ne peut-onles recevoir qu’une fois? 
R. Paiccqu’ils impriment dans l’ame un caractère 
ineffaçable. 

■''D. Qu’appelez - vous sacrements des morts? 

R. Ceux qu’on peut recevoir sans être en état de 
grâce-, et par lesquels on est mis en cet état si on y 
apporte les dispositions nécessaires. 

■*'D. Qu’appelez-vous sacrements des vivants? 

R. Ceux qu’on ne doit point recevoir si l'on n’est 
pas en état de grâce. 

■*' D. Quels sont les sacrements des morts? 

R. Le Baptême et la Pénitence. 

I). Quels sont les sacrements des vivais? 
lî. La Confirmation, l’Eucharistie, l’Extrême-Onc- 
tion , rOrdre et le Mariage. 

D. Pourquoi appelez-vous morts^ ceux qtti ne sont 
pas en état de grâce; et vivants, ceux qui sont en état 
de grâce ? . ^ , 

B. Pareeque la grâce sanctifiante est la vie de l’ame : 
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d'ôü il s’ensuit que ceux qui l’ont sont vivants, et qqe 
ceux qui en sont privés sont morts spirituellement. 

LEÇON .VI. 

Dü baptême. 

t 

- } 

* D. Qiiesi-ce que le Baptême ? 

R. Le baptême est un sacrement qui nous fait clirc- 
tiens , enfants de Dieu et de Téglise. • ‘ . 

■’^D. Comment donne~t-on le Baptême? 

R. On verse de l’eau naturelle sur la tête de la per- 
sonne que l’on baptise , et l’on dit en même temps ces 
paroles : Je te baptise au nom du Père, et du Fils, et 
du Saint-Esprit, avec l’intention de faire ce que l’église 
fait en baptisant. 

D. Que signifie Veau dans le Baptême ? 

R. Comme l’eau lave le corps, elle signifie, dai» le 
baptême, que notre ame est layée de ses péchés par ce 
sacrement 

D. Pourquoi dit-on ces paroles : Je te baptise au 
nom du Père , et du Fils , et du Saint-Esprit ? 

R. Pour faire entendre au chrétien , dès sa'première 
entrée dans l’église , qu’il est consacré à un seul Dieu , 
Père, Fils et Saint-Esprit. 

^D. Que fait le Baptême dans celui qui est baptisé?, 

R. Il efface le péché originel , ainsi que les autres 
péchés que le baptisé peut avoir commb depuis sa 
naissance, s'il a atteint l’âge de raison. 

D. Que fait encore en nous le saint Baptême. 

R. En nous faisant enfants de Dieu, il nous donne 
droit au royaume des cieux, comme à notre héritage. 

... 8 . ' 

a ; 
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J). Pourquoi appelle-t-on le Baptême une seconde > 
naissance? 

R. Parcequ’en effaçant le péché originel il nous 
donne une vie nouvelle. 

^D. Le Baptême est-il nécessaire au salut? 

R. Oui : le Baptême est absolument nécessaire. 

■'‘D. Ceux qui sont en âge de raison ne peuvent- 
ils pas suppléer au defaut du baptême , lorsqu’il ne 
leur est pas possible de le recevoir. ' 

R. Ils y peuvent supjdéer, ou par le martyre, ou 
par un parfait amour de Dieu; pourvu qu’ils aient le 
désir de recevoir le Baptême. 

*D. Toute personne peut-elle baptiser? ' ’ 
ü. Oui, en cas de nécessité. ’ ‘ 

A quoi s’oblige celui qui reçoit le Baptême? ^ 

R. Il s’oblige .à croire et à professer la doctrine de 
Jésus-Christ. 

*D. A quoi s’oblige-t-il encore ? 

R. A renoncer au démon, à ses pçmpes et à ses 
œuvres. • / / 

Comment s’y oblige-t-il? ' ^ ‘ 

R. Par la promesse expresse qu’il en fait avant de 
recevoir le Baptême. ‘ ' ' V 

•''D. Qu’appelez-vous Ponq)es du démon? 

R. J’appelle pompes du démon , les vanités et l’éclat 
trompeur du monde. 

D. Qu’appelez-vous Œuvres du démon? ' ' • ’T 
R. J’appelle œuvres du démon, les péchés 'et kss' 
maximes corrompues du monde. j ' 

D. Dites quelques unes de ces maximes du monde? 
R. Par exemple, le monde prétend qu’il faut vivre 
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comme les autres, c’est-à-dire suivre ses JpeiiçhauÆs; 
qu’il est honteux de ne se pas venger, d’être pauvre, 
'd être humble, etc. ■ 

D. Que dites-vous de ceux qui craignent de paroitre 
chrétiens ?i ‘ . 

B. Ils manquent aux engagements qu’ils ont pris à 
leur Baptême, otvilfi j^noucent, à Ja grâce ^qu’il$)y; ont 
reju; V- ». .. ' . i . , : 


V, » 


LBÇON yiL 





i 

DE lX CONFIRMiATION. 




Qu est-ce que la confirmation?) )' 

R, La Confirmation est un sacreinenl qui nous 
donne le Saint-Esprit et nous rend pàrfeits cnfétiëris. 

^D, Ne rece^onsrnous pas le Saint -Esprit dans le 
Baptême: - ' / ' 

R, Oui; mais, dans la Confirmation, nous lé rece- 
vons avec une plus grande abondance de grâces. 

D. Que veut dire ce mot Confirmer? . ^ 

B. Il veut dire donner de'' la force. 

‘'‘D. Comment la Confirmation nous rend-elle par- 
faits chrétiens? ‘ . J > * 

B. En augmentant en nous la grâce du Baptême,' et 
en nous donnant la force de confesser Jésus-Christ. 

D. Donnez-moi Vexemple de quelque occasion oà 
le sacrement de Confirmation donne de la force ? 

B. Si un infidèle menàçoit un chrétien qui auroit 
été confirmé de le 'faire mourir à moins qu’il ne vou- 
lût renoncer à la foi, ce sacrement donncroit au cliré-' 
tien le courage de mépriser ces menaces. 

Qui est le ministre de ce sacrement? ’ 

B. C'est l’évêque. 


QX C ATicfilSUE. O 

^D. Que fait l’évêque en dormant la Confirmation? i 

R. Il impose les mains snr ceux qu’il coofii^me^ etâl 
invoque le Saint-Esprit, afin quil desceiide sur eux. 
avec tousses dons. v * 

D. Que faut-il faire pendarif que V évêque fait cette 
prière?,, > .. < y ■ > vi: ‘ ••pi -S 
’ R. Ouvrir son cceiif au Saint-Esprit par un acie 'de^ 
foi et par le désir de le recevoir. 

*P. De quelle matière se sert l’évêque dans la Con- 
firmation? 

R. Du saint chrême. 


Qu est-ce que le saint chrême? ^ 

R. De l’huile d’olive mêlée de baume, et consacré 
par leveque le jeudi saint. ^ ^ 

D. Que signifie l’huile dans ta 'Confirmation ? 

R.. Elle signifie l’abondance de la grâce du Saint- 
Esprit, qui se répand dans les âmes. 

D. Q«e signifie le baume mêlé avec l’huile?, 

R. Le baume, par sa bonne odettr, signifie que le 
cbrétieti, qui est prêt à confesser la foi, doit édifier le 
prochain par la bonne odeur d’une sainte vie. ^ ^ 
^D. Que fait I évêque avec le saint chrême sur ce\ul 
qui est confirmé? ,■ •' .jj 1 , , 

R. 11 lui en fait une onction en forme de croix <sur 
le front. . , , , , .s 

D. Pourquoi sur le front?, ' ' il \ i ; 'T 
Bi Parcequec!est:snr‘le front que se mpnti|ent; prin-, 
cipalement la honte et la.cTfûnte. . ; j ; . . ,[ 

D. Que veut-on dire par-là?, . ( . ; . : , . ■ | 

B. Qu’il faut n’avoir ni honte ni crainte de confessn* 
la foi. - . 
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D. Pourquoi fait-on V onction en forme de croix? 

R. Pour montrer qu on ne doit pas rougir de la croix 
de Jésus-Christ. ^ * j 

D. Pourquoi V évêque donne-t-il un soufflet à celui 
quil a confirmé? ' • , . 

R. Pour lui apprenthe qui! doit être prêt. à souffi^îr 
toutes sortes dafironts et de peines pour Tamour de 
Jésus-Christ. 


‘*'D. En quelles dispositions faut-il recevoir le sa- 
crement de confirmation? l 

R. n faut être instruit des principaux mystères de la 
foi y et être en état de grâce i ^ 


D. Pourquoi fciut-il être en état de grâce? 

R. Pareeque ce sacrement, qui augmente la grâce, 
suppose qu’elle est déjà dans nos cœurs. 

D. Dans quel temps est-on sur-tout obligé de rece- 
voir la Confirmation? ; 

R, Quand leglise est persécutée. ^ 

D. Doit-on négliger de recevoir la Confirmation 
quand V église est en paix? 

R. Non; pareeque les enfents^dc Dieu ont toujours^ 
à souffirir une espèce de persécution. , v 

D. Quelle est cette persécution que les enfants de 
Dieu ont toujours a souffrir? ^ \ \ ' ' 

R. C’est la persécution' du démon (|üi lès tente,* et 
du monde .qui les contraint,' autant quil ^ut, à vivre'' 
selon s(es maximes. 

■*‘D. Est-il nécessaire de recevoir le sacrement de 
Confirmation pour être sauvé? , . . 

R, Non; mais on pècheroit si on manquôit à lé rece- 
voir par mépm ou par négligence. 1 
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R. A quel âge peut-on recevoir la Confirmation? 

R. On ne la donne ordinairement qu’à ceux q^ui 
Commencent d’avoir l’usage de la raison. 

1 D. Que devons-nous faire pour conserver, la grâce 
de la Confirmation]? ... , ' 

R. Nous devons en garder le souvenir et inviter le 
Saint-Esprit, par la prière et les bonnes œuvres, à 
demeurer dans notre cœur, 

• m ' 

LEÇON VIII. ' ' , 

\ t 

Dü SACREMENT DE L’ E ü C BÀ Ri S TIE. , • . " 

* D. Qu’est-ce que le sacrement de /’Euebaristie ? 

R. L’Eucharistie est un sacrement qui contient réel- 
lement et su^ïstantiellemerit le corps, le sang, l’ame et 
la divinité de notre Seigneur Jésus -Christ, sous les - 
espèces ou apparences du pain et du vin. ' ’ ' ' 

D. Que met-on d'abord sur l’autel et dans le calice ? 
n’est-ce pas du pam et du vin? 

R. Oui; et c’est toujours du pain et du vin, jusqu’à 
ce que le prêtre prononce les paroles de la consé- 
cration. ^ ' 

■*D. Qu arrive-t-il par ces paroles? 

R. pain est changé au corps , et le vin est changé 
aû sang de notre Seigneur. J - , *■ , 

D. Ne reste-t-il rien du pain et du vin ? 

R. n n’en reste qu,e les espèces. 

*D. Qu’appelez-vous les espèces du pain et du vin ?^ 
■J R J Ce qûi'.paroit à nos' sens ^ comme la couleur, la 
figure et le goût. - , ,< j. . -, y 


Digitized by Google 



TROISLÈME PARTIE. ' igS 

*D. Ny a-t-il que le corps de notre Seigheut 'sous 
l’espèce du pain? ‘ - , > \ . 

R. n y a, avec son Corps, son sang, son ame et sa 
divinité; parccque tout cela est inséparable. 

■*‘D. Et sous l’espèce du vin? 

R. Jésus-Christ y est tout entier comme sous l’es- 
pèce du pain. 

f 

* D. Quand on divise les espèces du pain ou du vin, 
J ésus-Christ est-il divisé? 

R. Non : Jésus- Christ demeure tout entier sous 
chaque partie de l’espèce divisée. 

D.' Dites, en un mot, ce que. J ésus-Christ nous 
donne sous chaque espèce? 

R. Tout ce qu’il est, c’est-à-dire un Dieu parfait et 
un homme parfait 

■''D. Jésus-Christ quitte-t-il les deux pour venir 
dans l’Eucharistie? 

R. Non : fl demeure toujours à la droite de Dien 
son père, jusqu’à ce qu’il vienne à la fin du monde, 
en grande majesté, juger les vivants et les morts. 

D. Comment peut-il donc être présent sur l’autel? 

R. Par la toute-puissance de Dieu 

D. Ce n’est donc pas l’homme qui fait ce miracle? 

» R. Non : c’est JésusTÇlirist, dont la parole est em- 
ployée dans ce sacrement. 

Ü. C’est donc Jésus-Christ qui consacre? 

R. C’est Jésus-Christ ipii consacre, comme le vrai 
sacrificateur; le prêtre n’est que son ministre. 
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Faat-il adorer le corps et le sang de Jésus- 
Christ dans l’Eucharistie? 

R. Oui , sans aucun doute ; parceque cc corps et ce 
sang sont inséparablement unis à la divinité. 

LEÇON IX. ' . 

> Du saint Sacrifice de la Messe. 

• ' i . ' 

D. Qu est-ce que le sacrifice de la messe? 

R. C est le sacrifice du corps et du sang de Jésus- 
Christ, offerts sur nos autels sous les espèces du pain 
et du vin pour représenter et continuer le sacrifice de 
la Croix. 

D. Pourquoi dites-vous que le sacrifice de la messe 
est offert pour représenter le sacrifiée de la croix? 

R. Pareeque l’action par laquelle Jésus -Christ est 
rendu présent et est offert sur nos autels est une vive 
représentation de la mort qu il a soufferte sur la croix. 

D. Quelle est l’action par laquelle Jésus-Christ est 
rendu présent et est offert sur nos autels? 

R. C’est la consécration du corps de Jésus -Christ 
sous l’espèce du pain , et de son sang sous l’espèce du 
vin. 

D. Pourquoi dites-vous que cette aciîôti est une 
vive représentation de la mort qué' Jésus -Christ a 
soufferte sur la croix? 

R. Pareequ’en disant séparément avec Jésus-Christ, 
■Ceci est mon corps, ceci est mvn sang, on représente 
la mort violente que Jésus-Christ a souffijrte par la sé- 
paration de son corps et de son sang. 
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D. Le corps et le sang de Jésus-Christ sont-ils effec^ 
tivement séparés? 

R. Non ; c’est assez que les signes le soient, et que 
les paroles dont on se sert pour les consacrer soient 
différentes. 

D. Pourquoi? ' 

. R. Parcéque la mort de Jésus-Christ et lelhision de 
sang sont, par ce moyen, suffisamment représentées. 

D. Pourquoi dites-vous que le saint sacrifice de 
la messe est offert pour continuer le sacrifice de la 
croix? 

R. Parceque la messe est le même sacrifice que celuj 
de là croix : c’est le meme Jésus- Christ qui est offert 
et qui s’ofire lui-^iéme sur nos autels, comme il s’est 
offert sur la croix. 

Ny a-t-il aucune différence entre ces deux 
sacrifices? 

A. Toute la dîfierence consiste dans la mahièrer 
d’oilrir. 

^D. Expliquez cela, 

R, Jésus -Christ s’est oflfert sur la croix en répan-^ 
dant son sang et mourant pour-nous; au lieii que sur 
nos autels, il ne meurt plus, mais il.offi*é la mort qu’il 
a soufferte et le sang qu’il a répandu. 
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LEÇON X. 

S^ite du saint Sacrifice (le la ^jesse. 

'* ^ D. Que dolt-on faire en assistant au saint sacrifice;} 
R. Contempler Jésus-Christ mourant, comme si on 
étoit sur le Calvaire, et se pénétrer de doukur et 
d amour au souvenir de sa mort 

f-D» Que doit-on faire encore ? . > ^ 

R, avec régjisç, JésusrChrist a Die^ p^^ 

mains du prêtre. , , . 

^D. A quelles fins V église offreA-elle ce sacrifice? 
R. Pour adorer Dieu; pour l’apaiser; pour lui de- 
çiander ses grâces; pour le remercie^r de ses bienfaits. 

D. Qu e^t-ce^ gy,e V église offre sat^rificfi, de. 

V autel avec le corps et le sang de J ésus^Chnist ?. 

R. Les prières et les vœux de tous Jes fidèles. 

D. Pourquoi? 

if. Parqeque ces prières et ces vœnx sont plus 
agréables à Dieu , lui étant oflferts avec le corps et le 
sang de son Fils. 

D. Qu est-ce que V église offrè encore Ad^ieu oi^ec 
le CQr.ps et lé sang dB JésusrChrist?, 

. R, Elle s’ofifre eUe-mêine ,* afin d?oÆrir à Dieu tout 
ensçmble le chef ^ les membres. 

A qui offreA-on le sacrifice ?, 

K. A Dieu seul. 

^D. Pourquoi y fait-on mémoire des saints qui sont 
avec Dieu? 

R. Pour montrer qu’ils ont été sanctifiés par la vic^ 
time qu’on offre. 
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D. Pourquoi prie~t~&n Dieu d’avoir pour 'agréables 
lc5 prières que les sairtts lui fontpùur nous'? 

R. Poûr fail-e concourir, dans ce sacrifice, les voeux 
de l’église qui est dans le ciel avec les vœux dé l’église 
qui est sur la terre. 

■* Ü.Ne fait-otï pas aussi mémoire des eanes des morts 
qui ne sont pas encore dans le ciel? 

R. On en fait aussi mémoire, afin de tout unir dans 
ce sacrifice. 

^ D. Ces âmes reçoivent-elles quelque soulagement 
par ce sacrifice ?, 

R. Oui : elles en reçoivent un très grand soulagc- 
ment. ' 

• D. Pourquoi ? 

R. Pareeque Jésus-Christ qu’Oti ÿ dl&e es! là com» 
muiie propitiation de tout le genre humain. 

D. Que devons-nous apprendre par ce sacrificê? 

R. A nous offrir en Jésus-Christ et par Jésufi-Christj 
comme des hOstîes vivantes à la majesté dhûne. 

LEÇON XI. 

De la Comniunidn. 

■*'D. Pourquoi Jésus-Christ se préscntc-t-il d noils 
sous les espèces du pain et du vin ? 

R. Pour nous montrer qu’il est riotrb nourriture 
spirituelle. 

■'‘D. Où recevons-nous cette nourriture spirituelle? 

R. Dans la communion. 

*D. Que recevons-nous donc dans Id communion ? 

R. Le propre corps de JéSüs-Christ, et Jcsüs-Christ 
Itu-mcmc tout entier. 
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D. Pourquoi J ésus-Christ a-t-il voulu se donner à 
nous dans la communion ? 

R. Pour que nous soyons consommés en un avec lut. 

D. Qu^ entendez -vous par ces parties : Etre con- 
sommés en un avec lui ? 

R. Etre unis avec Jésus-Christ, et Jésus-Christ avec 
nous , spirituellement et corporellement. 

D. Comment s’accomplit cette union de notre part? 

R, En ce que nous nous unissons à Jésus-Christ par 
la foi et par la charité, en même temps que nous l« 
recévons par la communion. 

D. Que fait Jésus-Christ de son côté? . '' 

R. En se donnant à nous, il fait passer la vertu de 
sa divinité dans notre ame. 

D. Ne san'çtifie-t-il pas aussi notre corps? 

R. Oui : U sanctifie notre corps , et il nous apprend a 
le conserver en toute pureté. 

D. Dites , en peu de mots , quels sont les effets d une ~ 
bonne communion? 

ÏL Elle nous unit à Jésus -Christ-, elle soutient et 
augmente en nous la vie de la grâce ; elle alFoiblit nos 
passions; elle nous est un gage de la résurrection glo- 
rieuse. 

D. Qui a porté J ésus-Christ à se donner à nous de 
cette sorte ? 

R. Son amour pour nous. 

D. Faut-il communier souvent ? 

R. L’église désireroit que l’on communiât tous les 
jours en assistant à la sainte messe , comme dans la 
primitive église. 
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D. Pourquoi ne le fait-on pas? 

R. Parcequ ou n’est pas assez parfait. 

D. Que faut-il faire du moins toutes les fois qu’on 
entend la messe ? 

R. Communier spirituellement. 

D. Que faut-il faire pour communiet''spirituelle- 
ment? . . 

Jl. Il faut s'exciter à de pieux sentiments par le sou- 
venir de la mort de notre Seigneur, comme ou feroit 
si l’on devoit communier sacramentellemcnt, et désirer 
de communier en effet. 

■*‘D. En quql temps est-on obligé de communier sa- 
cramentellement? 

R. L’église oblige de commuiner au moins une fois 
l’année, dans la quinzaine de Pâques; mais on ne doit 
pas SC contenter de cette seule communion. 

^ D. K a-t-il d’autres occasions où l’on soit obligé de 
communier sacrarnentellement? 

R. Oui : quand on est en péril de mort. 

D. Y a-t-il quelque règle certaine sur l’usage plus 
ou moins fréquent de la sainte Eucharistie? 

R. Non : cela dépend de la disposition qu’on y ap- 
porte et du fruit qu’on en retire. 

D. Quelle règle peut-on suivre dans la vie com- 
mune? 

R. n est à souhaiter que tôut fidèle se mette efi état 
de communier du moins une fois le mois, et aux fêtes 
solennelles de l’année. 

D. Qu’y Ort-il de plus Certain à cet égatd? 

R. C est que chacun devroit vivre de manière à mé- 
riter de communier tous les jours. 

9 


Digilized by Goc^le 



103 CATiCRISME. 

•'‘D. Peut-on communier plusieurs fois en un jour? 

R. Non, 

LEÇON XII. 

Des Dispositions nécessaires pour bien communier, et de 
ce qu’il faut faire avant la Communion. 

•''D. Quelles sont les dispositions nécessaires pour 
hien communier? 

R. Il y en a de deux sortes : les unes regardent l’amc , 
les autres regardent le corps. 

■*‘D, En quoi consistent les dispositions de lame? 

R. A être en paix avec Dieu, et à vivre dans la cha- 
rité avec le prochain. 

■'‘D. Qu’appelez-vous être en paix avec Dieu? 

R. Etre en état de grâce, cest::à-dire être exempt au 
moins de tout péché mortel. 

D. Pourquoi faut-il être en état de grâce pour 
communier? 

R. Parceque Jésus-Christ , que nous recevons par la 
communion , est la nouniture de l’ame, et que la nour- 
riture suppose la vie. 

D. Que concluez-vous de là? 

R. Qu’il faut que l ame vive de la vie de la grâce 
pour recevoir sa nourriture dans la communion. 

-^D. Est-ce un grand mal de conununier en état de 

péché mortel? ' 

R. C’est le péché de Judas, et un horrilde sacrilège. 

■^D. Qu est-ce que vivre dans la charité avec le pro- 
chain? 

R. C’est vivre avec le prochain dans un esprtt 


Digilized by Google 



TROISli'ME PARTIE. Io3 

d'union , ou se réconcilier sincèrement avec lui y s il y 
aroit auparavajit entre lui et nous de l’inimitié. 

D. Que faut-il faire la veille du jour où Von doit 
conwfunier ? . 

R. Il faut se tenir, autant qu'on peut, dans le si- 
lence et le recueillement. . 

D. Que faut-il faire encore? 

R. Se priver des plaisirs même permis. 

D. Pourquoi? " 

R. Pour apporter à Jésus-Christ un esprit ct^ un 
corps plus purs , et pour être tout occupé du bonheur 
de le recevoir. 

^D. Quelles sont les dispositions qui regardent le 
corps? 

R. II faut être à jeun, c’est-à-dire n’avoir ni bu ni 
mangé depuis minuit. 

LEÇON XIII. 

Ce qu'il laut faire quand on est près de communier, et dans 
la Communion meme. 

^D. Que faut-il faire quand on est près de commu- 
nier? 

R. Il faut premièrement entendre, avec une dévo- 
tion particulière , la messe à laquelle ou désire de com- 
munier. 

D. Il est donc à propos d’entendre la messe , et de 
communier à celle qu’on entend? 

R. Oui; autant qu’il se petit, et c’est l’esprit de 
l’église. 


Digitized by Google 



104 CATÉCHISME. 

D. A quel endroit de la messe est-ü à propos de 
communier? 

R. Immédiatement après la comtùuuion du prêtre. 

D. Pourquoi? 

K. Pour s’unir davantage à l’action du prêtre dans 
le saint sacrifice, et communier avec lui. 

D. A quoi faut-il principalement penser? 

R. A la mort et à la passion de notre Seigneur. 

D. Pourquoi? 

R. Pour s’exciter à un tendre amour envers lui. 

D. Pourquoi encore? 

^ R. Pareeque le Fils de Dieu ayant institue le sacre- 
ment de l’Eucharistie en mémoire de sa passion , cette 
dévotion est selon l’esprit du mystère. 

Que faut-il faire encore? 

R. 11 faut faire , avec toute la dévotion possible , des 
actes de foi, d'adoration, d’humilité, de contrition, 
d’espérance , d’amour et de désir. 

l3. Faites un acte de foi. 

R. Mon Seigneur Jésus-Christ , je crois fermement 
que je vais recevoir par la' communion votre corps , 
votre sang , votre ame et votre divinité ; je le crois , 
pareeque vous l’avez dit , et je suis prêt à donner ma 
vie pour soutenir cette vérité. 

■*' D. Faites un acte d’adoration. 

R. Mon Sauveur et mon Dieu, je vous adore dans 
la sainte Eucharistie où* vous êtes caché pour mon 
amour; je reconnois mon entière dépendance, et vous 
rends hommage comme à mon Créateur, de qui je liens 
tout ce que je suis et tout ce que je possède. 

■'‘D. Faites un acte d’humilité. 

R. Mon Seigneur Jésus-Christ, comment puis-je 
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approcher de vous, après vous avoir tant offensé! non, 
je ne mérite pas que vous entriez dans mon cœur; le 
nombre et la grandeur de mes péchés m’en rendent in- 
digne , mais dites seulement une pai'ole et mon ame 
sera guérie. 

D. Faites un acte de contrition. 

R. Mon Dieu, j’ai une extrême douleur de vous 
avoir oflcnsé, parceque vous êtes infiniment bon, infi- 
niment aimable et que le péché vous déplaît ; je fais 
un ferme propos, moyennant votre sainte grâce, de ne 
plus vous oflenser, et de faire pénitence. 

*D. Faites un acte d’espérance. 

R. O mon aimable Sauveur, j'espère de votre bonté 
infinie , que , lorsque j’aurai le bonheur de vous rece- 
voir, vous sanctifierez mou ame , vous purifierez mon 
corps, et vous me remplirez de vos grâces et de votre 
amour. 

♦D. Faites un acte d’amour de Dieu. 

R. O mon divin Jésus, qui m’avez aimé jusqu’à 
mourir pour me racheter, et jusqu’à me nourrir de 
votre chair adorable , je vous aime de tout mon cœur 
et par dessus toutes choses *, je veux vivre et mourir 
dans votre saint amour. 

D. Faites un acte de désir. 

R. Venez, ô mon divin Jésus, venez prendre pos- 
session de mon cœur; je souhaite avec impatience de 
m unir à vous. 

D. Faut-il faire des prières vocales, qmnd on est 
sur le point de communier? 

R. Non : il faut, dans ce moment, prier de l’esprit 
plutôt que des lèvres. 
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D. Qm fmûil erœore obs^n>er ^juand on ba com- 
muflier? 

R. n £iut être modeste et décemment vêtu , mais 
' sans affectation. 

■^D. Que faut-il faire en recevant la sainte hostie ? 

R. Il faut tenir la tête droite et ferme, évitant de la 
retirer en arrière , crainte d’accident. 

\ • 

♦LEÇON XIY. 

De ce qu’il faut faire apres îa Communion. 

D, Que faut-il faire après la çommunion? 

R. n faut faire des actes intérieurs de remcrcîment ^ 
d’olïrandcj d’amour^ de demande; et prier pour nous- 

mêmes, et pour tous ceux qui ont droit à nos prières. 

, ' » 

D. Faites un acte de remerciment. 

R, Mon Seigneur Jésus-Christ , je vous remercie , 
avec tout l’empressement dont mon cœur est capable , 
de toutes les grâces que vous m’avez faites, et particu- 
lièrement de la bonté infinie avec laquelle vous vous 
êtes donné à moi dans la communion que je viens de 
faire. Que vous rendrai- je, ô mon aimable Sauveur, 
pour tous les biens que j’ai reçus de Vous! 

D. Faites un acte d'offrande, 

R, O mon divin Sauveur, je vous offre toutes mes 
pensées , toutes mes paroles , toutes mes actions , tous 
mes désirs, toutes mes affections, en un mat, tout ce 
que je suis et tout ce que je possède ; et pour que mon 
offrande vous soit plus agréable, je vous la fois en vous 

ofirant en même temps à vous-même vos mérites in- 
finis. 
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D. Faites un acte d’amour après la communion. 

R. O mon aimable Sauveur, je vous aime avec 
toute l’ardeur dont mon cœur est capalde; embrasez, 
enflammez, consumez mon cœur de votre divin 
amour. 

D . Faites un acte de demande ? 

R. Mon Dieu, je vous demande avec instance toutes 
les grâces dont j’ai besoin pour vivre selon votre sainte 
loi. Faites sur-tout que je demeiu'e toujours uni à vous 
par les liens sacrés de votre amoui*. 

. D. Que faut- il faire le reste du jour où l’on a com- 
munié? 

R. n faut le passer en actions de grâces, et, autant 
qu’il SC peut, dans le recueillement et les pratiques de 
piété. 

LEÇON XV. 

DD SACREMENT DE PÉNITENCE. 

♦ D. Qu’est-ce que la Pénitence ?. 

R. La Pàiitence est un saca'ement qui remet les 
péchés commis après le Baptême. 

*D. Quel est, dans le sacremeni.de Pénitence y le 
si^Hâ sensible de la grâce invisible. 

R. C’est princijialement l’aljsolution que le prêtre 
‘ prononce, et'qni signifie l’absolution intérieure et la 
«émission des ]^hés que nous recevons dans ce sacre- 
ment. ^ 

♦D. Qui peut administrer le sacrement de Péiùn 
tence? 

R. Tout prêtre approuvé pour entendre les confes- 
sions. 
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D. Quelles paroles prononce le prêtre en donnant 
l’absolution ? 

R. Celles-ci : Je vous absous de vos péchés au nom 
du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. 

D. Quand est-ce que Jésus-Christ a donné aux 
prêtres le pouvoir de remettre les péchés? 

R. Quand il leur a dit, en la personne des apôtres ; 
Recevez le Saint-Esprit ; les péchés seront remis à 
ceux à qui vous les remettrez, et ils seront retenus' à 
ceux à qui vous les retiendrez . 

* D. Quelles sont les autres parties du sacrement de 
Pénitence ? 

R. Il y en a trois : la contrition, la confession et la 
satisfaction. 

LEÇON XV. 

De la Contrition en géofëraL. 

■*‘D. Qu est-ce que la contrition? 

R. La contrition est une douleur d’avoir offensé 
Dieu , avec une ferme résolution de ne plus l’offenser. 

D. Que renferme donc la contrition? 

R. Deux choses : la haine et la détestation de la vie 
passée, et le ferme propos d^ commencer une vie nou- 
velle. • 

D . Que veut dire le mot de contrition ? 

R. Contrition veut dire brisement, et cœur contrit 
veut dire un cœur qui est comme brisé par la douleur 
de ses péchés. i ' ' ' 

D. Pourquoi l’Ecriture se sert-elle de ce mot 7 

R. Pour montrer combien est touché et combien est 
changé un coeur pénitent. 
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* D. Quelles sont les qualités d’une bonne contrition? 

R. n y en a trois : la contrition doit être surnaturelle, 
universelle et souveraine. 

■*‘D. Qu’entendez-vous en disant que la contrition 
doit être surnaturelle? 

R. J’entends que la contrition doit être excitée en 
nous par le Saint-Esprit, et par les motifs que la foi 
nous fournit. 

■*‘D. Qu’entendez-vous en disant que la contrition 
doit être universelle? 

R. J’entends que la contrition doit s’étendre à tou# 
nos péchés, au moins mortels, sans en excepter un 
seul. 

( 

*D. Qu’entendez-vous en disant que la contrition 
doit être souveraine? 

R. J’entends qu’il faut être plus affligé d’avoir offensé 
Dieu , que de tous les maux qui peuvent nous arriver. 

D. Que faut-il faire pour s’exciter au regret de ses 
fautes, et au ferme propos de ne les plus commettre à 
l’avenir?, 

R. Il faut considérer la rigoureuse justice de Dieu, 
et l’horreur du péché mortel, qui nous rend dignes de 
l’enfer. i 

D. Quelle autre considération faut -il employer, 
pour s’exciter au regret de ses péchés? 

R. Il faut penser à la bonté de Dieu, qui est infinie; 
se souvenir qu’il est notre Créateur, à qui nous devons 
tout, qui nous aime plus que les meilleurs père# 
n’aiment leurs enfants. ■ 

D. Que faut-il encore considérer? 

R. Que le Fils de Dieu s'est fait homme; qu’il a 

Cfitéchitine. lo 
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enduré toutes sortes d’outrages pour nom sauver/ et 
epe nos péchés ont été là cause de sa mort. • • > 

D. De ces motifs de contrition, quel est le phis par- 
fait , celui de la crainte ou celui de t amour ? 

R. C’est celui de l’amour. '' 

LEÇON ]tVl. ■ 

De la CoAtritioft parfaite et de l’ÂUrition. . > 

D. Combien y a-t-il de sortes de contritions ? 

/î. n y en a de deux sortes : la contrition parfaite et 
la contrition imparfaite, que l’on appelle attrition. 

^ D. Qu est-ce que la contrition parfaite? 

R. C’est la doiJeur Savoir offensé Dieu, pareequ il 
est iafinimenl bon,. infiniment aimable, et que le. péché 
lui déplaît. 

^ D. Quel est l’effet de la contrition parfaite ? 

R. C’est qu’étant jointe au vœu du sacrement , elle 
réconcilie par elle-même avec Dieu. 

D, Qu’ appelez-vous le voeu du sacrement?^ 

R. Le ferme propos de le recevoir, i , 

♦ D. Qu est-ce que la contrition imparfaite ? 

R. C’est la douleur d’avœr oflfense Dieu , causée 
communément par la laideur du pecbe, ou par la 
crainte des peines de l’cnlier. , , . ,1 

*D. Im coutrition imparfaite réeonciiiert^elle par 
elle-tnéme le pétdseur avec Dtets? ' •' * > 

R. Non; mais elle le dispose irdeevoi» loigracé de 
la justification dans le saeremeutd* PénUence. 

*D. Que doit renfermer la cenarUiou imparfaite 
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pour qu’elle dispose le pécheur à recevoir la grâce 
de la justification dans le sacrement de pénitence? 

R. Elle doit renfermer trois choses. 

*D. Quelle est la première? 

R. La résolution sincère de ne plus pécher. 

*D. Quelle est la seconde? 

R. L’espérance du parçîion. 

*D. Quelle est la troisième? 

R. Un conuncncement d'amour de Dieu, comme 
source de toute justice. 

D. Qu est-ce qu’aimer Dieu comme source de toute 
justice? 

R. C’est l’aimer comme celui (jui justifie le jiécheur 
patuitement et par sa pure bonté. 

D. Faut -il, dans le sacrement de Pénitence, s’ex- 
citer à la crainte ? 

R. Il faut, selon le précepte de révangile, s'excite*’ 
à craindre celui cjui, après avoir fait moiu’ir le corps, 
peut livrer l^ime aux supplices éternels. 

D. A quoi la crainte est-elle bonne? 

R. A' préparer les voies à l’amour de Dieu. 

D. Faut-il se contenter de là crainte? 

R. Non ; il laut vraiment désirer d aimer DieU; et 
s’y exciter de toutes scs forces. 

D. Le peut-on? 

il. Oui, avec la grâce de Dieu. 
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LEÇON XVII. 

De la Confession. 

* D. Qu est-ce que la confession ? 

R. La confession est une accusation de tous les 
péchés que Ion a commis, faite à un prêtre approuvé, 
pour en recevoir l’absolution. 

D. Pourquoi faut-il confesser ses péchés? , 

R. Pour obéir à Jésus-Christ, qui veut que les péchés 
nous soient remis par ses ministres. 

D. Pourquoi J ésus-Christ nous ordonne-t-il de con- 
fesser nos péchés à ses ministres?. 

R, itnent pour nous humilier; afin que décou- 
vrant au prêtre, comme à un médecin, les maux de 
notre ame, nous eu recevions les remèdes convenables. 

*D. Est-il nécessaire de déclarer tous ses péchés? 

R. Oui ; et si l’on cachoit volontairement quelque 
péché mortel , on commettroit un sacrilège". 

D. Quand le péché est si honteux quon n’ose le dire, 
n’est-on pas excusable de le cacher? 

R. Non : quand on n’a pas eu honte de le com- 
mettre , on ne doit pas avoir honte de s’eu accuser. 

*T).Ne faut-il pas dire aussi les circonstances 

R. Oui : il y a des circonstances qu’il est nécessaire 
de déclarer. 

*D. Quelles sont les circonstances qu’il est nécessaire 
de déclarer?. 

R. Celles qui changent l’espèce du péché, et celles 
qui l’aggravent notablement. 
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D. Donnéz-nous un exemple des circonstances qui 
'fhangent l’espèce du péché? 

R. iBjiuricr son prochain, c’cst un péché contre la 
charité -, si on commet cette action dans l’église , c’est 
une profanation du lieu saint, et un sacrilège. 

D. 'Donnez-nous aussi quelque exemple des cir- 
constances qui aggravent le péché? 

R. Celui ({ui a blasphémé, tenu des discours déshon- 
nêtes , fait des médisances devant un grand nombre de 
personnes, a fait un plus grand mal que si c'eût été 
devant peu de personnes. 

* D. Faut-il dire aussi combien de fois on a commis, 
le même péché? 

R. Oui; parçeque chaque fois qu’on y est retombé 
on a commis un nouveau péché. 

* D. Si l’on oublie un péché mortel, la confession est- 
elle nulle? 

R. Si l'oubli est criminel, la confession est nulle, 
il faut la refaire; s’il n’est pas criminel, il suffit de 
s'accuser, dans la prochaine confession, du péçhé 
oublié. 

D. Combien y a-t-il de sortes de confessions? 

R . De deux sortes : la confession particulière et la 
confession générale. 

D. Qu’esi-ce que la confession particulière ? 

R. C’est une accusation de tous les péchés quOQ a 
commis depuis sa dernière confc'ssion. 

D. Qu’est-ce que la confession générale ? 

R. C’est une accusation de tous les péchés déjû 
confessés, ou de toute sa vie, ou d'un temps considé- 
rable. 

10 . 
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D. Est-il bon de faire une confession générale ? 

R. Oui : et même quelquefois nécessaire; par exem-, 
pic , pour remédier aux défauts dés confessions préct- 
tlentes. 

D. Quelle est l’utilité de la confession générale? 

R. Elle nous humilie; elle excite en nous Ihorreur 
du péché, et nous donne de nouvelles forces pour, 
levitcr; enfin elle nous procure une grande paix de 
conscience. ' » 

LEÇON XVIII. 

De l’Examen de conscience qu’il faut faire avant de s« 

confesser. 

^ D. Que faut-il faire avant de se confesser? . . 

R. Il faut examiner sa conscience. 

D. Qu est-ce que l’examen de conscience ? 

R. C'est une recherche exacte des péchés que l’on a 
commis. 

D. Cet examen est-il nécessaire ? 

R. Oui ; pareequ’on ne peut avoir regret de ses 
péchés , ni les confesser entièrement , si on ne s est pas 
appliqué à les coniioître. 

^ D. Comment faut-il faire cet examen ? 

R. Il faut premièrement demander à Dieu ses lu- 
mières pour connoître nos fautes, et la grâce de les 
détester. 

D. Que faut-il faire ensuite ? . 

jR. Il faut rechercher en quoi l’on a ]|^ché par pen- 
sées, par paroles, par actions et par omissions , contoe 
les commandements de Dieu et de 1 église, et contre les 
devoirs de son état. 
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■*‘D. Aifec quel soin et quelle diligence faut-il exa- 
miner sa conscience? 

R. Avec le même soin ei la même diligence qu’on a 
coutume d’apporter aux aflaires les plus importantes. 

D. Quel est le moyen de se rendre cet examen 
plus facile ? - 

R. C’est de s’examiner tous les soirs avant de se 
coucher. ‘ ; • ' • . - 

■'‘D. Que faut-il faire apres avoir examiné sa cons- 
cience ? ^ 

R. D faut s’exciter au regret d’avoir ofiènsé Dieu , et 
faire un ferme propos de ne plus l’olFenser. 

■''D. Comment exprimez-vous ce regret et ce ferme 
propos? ' 

R. Mon Dieu, j’ai une extrême douleur de vous 
avoir olfensé, parceque vous êtes infiniment bon, infi-' 
uimcnt aimable et que le péché vous déplait j je fais un 
ferme propos, moyennant votre sainte grâce, de ne 
plus vous offenser , et de faire pénitence. 

D. Suffit-il de dire ces paroles de bouche ? 

R. Non : il faut les dire avec componction de cœur. 

D. Qu’appelez-vous componction? 

R. C’est avoir le cœur percé de douleur. 

LEÇON XIX. 

De la manière de se confesser. 

■*‘D. Comment faut-il se confesse^'? 

R. Il faut se mettre à genoux , demander la bénédic- 
tion du prêtre, en disant : Bénissez-moi , mon père, 
parceque j’ai péché ^ ou en latin : Benedic mihi, pater, 
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quia pèccwij récitér.le confiteor jusqu’au meâ culpâ^ 
dire depuis quel temps on ne s est pas cèniesséj et s’ac^ 
cuser ensuite de tous ses péchés*. 

D. Que faut-il faire après s’ être accusé de tous ses 

ces péchés^ et de ceux dont je ne 
me souviens pas, j" en demande pardon à Dieu de tout 
mon cœur, et à vous, mon père, pénitence et abspT 
lution. < • V < 

» * 4 

^D. Que faut-il faire ensuite? 

R. Il faut écouter attentivement ce que le prêtre 
nous dit *, et s’il ne lions trouve pas suffisamment dis- 
posés pour recevoir Tabsolution, se soumettre à son 
jugement avec humilité, puis achever le confiteor et 
faire un acte de contrition. ... 

I 

D. Qui sont ceux qui ne sont pas suffisamment dis- 
posés pour recevoir Vabsolution? ' 

jR. Ceux qui ne veulent pas se corriger de leurs pë* 
chés, en fuir les occasions, satisfaire à Dieu et au pro- 
chain, et ceux qui ne sont pas suffisamment instruits. 

D. Que faut-il faire pour se corriger de ses fautes? 

JR. Il faut se défier de soi-même, et se tenir conti-r 
nuellement sur ses gardes. 

D. Que faut-il faire encore ? . 

JR. Eviter les occasions et les compagnies qui nous 
portent au mal, prier beaucoup, et fuir roisiveté. 

LEÇON XX. 

. ^ De la Salisfaclion. 

Qii est-ce que la satisfaction? 

Jî. C est la réparation de Tanjure que nous avons 


péchés? 

R, Il faut dire ; De 
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feitc à.Dieu, ét du tort que nous avons fait au pro- 
chain. . : ; ^ ; 

-D. Pouvons~nous offrir à Dieu une satisfaction suf 
fisante pournos péchés? 

' B. Nous ne le pouvons pas dans une proportion 
D. Pourquoi? 

R. Parceque la majesté de Dieu que nous offensons 
est infinie , et que notre* satisfaction né lest pas. 

D. Pourquoi donc s'efforcer de satisfaire à Dieu? 
R. Pôiir faire avec sa grâce Ce que nous pouvons^ 
attendant le reste de sa bonté. 

D. Ne pouvons-nous pas offrir à Dieu une satisfac-. 
tion suff santé en quelque manière?. 

B. Oui; parccqu’avec sa grâce nous pouvons lui 
offrir une satisfaction dont il veut bien se contenter. 

''' D. Qu est-ce qui donne le prix a nos satisfactions ? 
B. La satisfaction de Jésus -Christ', qui est infinie, 
à laquelle nous unissons les nôtres comme nous pou- 
vons. 

* t 

» , 

D. Jésus-Christ a donc satisfait pour nous? 

B. Oui; plus que suffisamment. 

. D. Pourquoi d onc, en remettant la peine étemelle, 
Dieu ne remet-il pas les peines temporelles ? 

B. Par bonté ; et pour nous retenir davantage dans 
la crainte. 

D. Quelles sont les œuvres qu'on appelle satisfucr 
toi res? 

* B. Lès œu^es que le prêtre nous impose en péni- 
tence , comme sont principalement la prière , Faumône 
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et le jeûne , qui comprend les austérités et tontes les 

privationfs de ce qui agrée à la nature. 

D. PouvonS’ïiom aussi satisfaire à Dieu par les 
afflictions q U il nous eiu’ oie? 

R. Nous le pouvons, en les endurant patiemment 
en esprit de pénitence. 

D. Qu est-ce que satisfaire au prochain ? 

R. C’est lui rendre ce qu’on lui a ôté ; son bien, si on 
l’a dérobé ; son honneur , si on l’a calomnié ou qu ou 
ait blessé en quelque manière sa réputation. i - 
■'‘D. Comment faut -il satisfaire au procham quand 
on Va offensé? , ^ 

R. U faut lui faire réparation , et se réconcilier avec 
lui. 

^D. Que dites-vous de celui qui . ne veut pas satis- 
faire? ■ ■ ; ' 

R. Sa confession lui est inutile. 


D. Quelles pénitences devons-nous désirer que l'on 

nous impose? , ^ j' 

R. Des pénitences qui servent à nous corriger de nos 

habitudes vicieuses , et A expier nos péchés. 

D. A quoi ces pénitences doivent-elles encore ser- 

t 


vin 


R. A nous rendre conformes à Jesus-Christ sotif- 
frant et crucifié pour nos péchés.' '• 

Qu arrivera-t-il à ceux qui, étant réconciliés 
avec Dieu par le sacrement de Pénitence, naîtront 
pas suffsamment satisfait pour leurs péchés en cette 


vie ? ' • 

• /{.'Ils satisferont on l’autre phr des peines bien |4us 

. I 

rigoureuses. 
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• Où'Souffriront-üs ces peines? 

R. Dans le purgatoire. 

LEÇON XXI. 

Des Indulgences. 

. r 

» \ 

^D. Qu est-ce que la foi nous enseigne sur les in- 
dulgences? ■ ' 

JR. Que l’église a reçu de Jésus-Clirist le pouvoir de 
les accorder, et que l’usage en est très salutaire au 
peuple chrétien. 

■*'D. Pourquoi les indulgences sont-elles si salu- 
taires? 

R. Parcequ’elles sont établies pour relâcher la ri- 
güeur des peines temporelles dues au péché. 

D. Est- il nécessaire de savoir précisément com- 
ment cette rigueur est relâchée? 

, R. Non : il suffit de croire qu’une bonne mère, 
comme l’église, ne donne rien à ses enfants qui ne 
serve véritablement à les soulager en cette vie et 
en l’autre. 

- Est-ce l’intention de l’église de nous décharger, 
par les indulgences , de l’obligation de satisfaire à 
Dieu? 

. il. Non : l’e^rit de l’église est , au contraire , de n’ac - 
corder les indulgences qu’à ceux qui se mettent en de- 
voir de satisfaire, de leur côté, à la jostice divine. 

’*î). A quoi nous servent donc les indulgences? 

R. Elles Dons servent beaucoup en toutes manières, 
puisque nous avons toujours sujet de croire que nous 
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sommes bien éloignés d’avoir satisfait selon nos obli- 
gations. . 

D. Que s’ensuit-il de là? 

R. Que nous serions ennemis de nous-mêmes, si 
nous n’avions recours aux. grâces et aux indulgences 
de l’église. , > ' ' 

D. Quel est donc en un mot l’esprit de l’église dans 
la dispensation des indulgences? 

R. C’est d'aider les chrétiens de bonne volonté à 
s’acquitter envers Dieu, et de suppléer à leur infirmité. 

. D. Que prétend-elle par-là? 

R. Exciter de plus^cn plus dans les cœurs la piété 
et l’amour de Dieu, conformément à cette parole de 
notre Seigneur ; Celui à qui on donne dàvantage doit 
aussi aimer davantage. . ] 

■^D. Quelle est la meilleure disposition pour lien 
gagner les indulgences? . 

R. C’est de faire le mieux que l’on peut ce qui est 
prescrit pour les gagner, et d’en attendre 1 effet de la 
miséricorde de Dieu, qui seul connoit le secret dcv 

cœurs. ■ , 

■'‘D.’ Sur quoi sont fondées les indulgences? 

R, Sui' les satisfactions de Jésus-Christ et des saints. 
D. Pourquoi ajoutez-vous les satisfactions des saints 
à celles de Jésus-Christ? 

R. A cause de la bonté de Dieu, qui veut, en feveur 
des plus pieux de ses serviteurs, se -laisser fléchir en- 
vers les autres. ' • ; '* , 

D. Pourquoi encore? ' 

R. Parceque les satisfactions des saints sont unies à 
celles de Jésus - Christ , d’où elles -tirent toute leur 
valeur. 


Digilized by Google 



TROISIÈME PARTIE. 121 

♦ D. Qui a le pouvoir de donner des indulgences? 

R. Le pape dans toute l’église, et les évêques dans 
leurs diocèses, avec les limitations que l’église y a ap- 
portées. 

tEÇON XXII. 

* DE L’eXTRÊME-ORCTIÔR. 

D. Qu*est-ce que l’Extréme-Onction? 

R. L’Extrême-Onction est un sacrement établi pour 
le soulagement spirituel et corporel des malades. 

D. Quels sont les effets de l’Extréme-Onction? 

R. I» Elle achève de nous purifier de nos péchés; 
2 * elle nous fortifie contre les eflforts du démon à 
l’heure de la mort ; 3® elle nous rend la santé du corps , 
si Dieu le juge plus utile à notre salut. 

D. Quand faut-il recevoir VExtréme-Onction? 

R. Lorsqu'on est dangereusement malade , mais 
sans attendre à l’extrémité. 

D. Que faut-il faire pour bien recevoir ce sacre- 
ment? 

R. Il faut, I» se mettre en état de grâce; 2» s’exciter, 
à une grande confiance en la miséricorde de Dieu; et 
3* avoir une entière résignation à sa volonté. ' 

D. Que faut-il faire après avoir reçu VExtréme- 
Onction? 

R. Il faut remercier Dieu de la grâce qu’il nous a 
faite , et ne plus penser qu’à lui et à l’éternité. 


CatécliitnM. 
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LEÇON XXIII, ^ 

. ' I V ' 

* DE l’ordre. 

t 

• ‘ ' f i 

D. Qu est-ce que V Ordre? 

R. L^Ordre est un- sacrement qui donne le pouvoir 
de faire les fonctions ecclésiastiques, et la grâce pour 
les exercer saintement. 

D. Qui sont ceux qui peuvent conférer, ce sacre- 
ment? 

R. Les évêques seuls. , . 

Ti. En quelles dispositions fàutril le recevoir? 

R, jment ü faut être appelé de Dieu au ministère ec- 
clésiastique ; ament u’avoix en vue que la gloire du Sei- 
gneur et le salut du prochain ; 3““* être irréprochable 
dans ses mœurs -, être en état de grâce. 


LEÇON XXIV. 


DU MARIAGE. 


'* D. Qu’èsi-Cè 'que lé 'Mat-iag'e ) 
il. Le Mariage ‘êst uh Sa'cfemeïit qui ddïinfe-à ceux 
qui se maViènt la grâce de vivre ensemble chrctiènne^ 
iftfïBtj'èt d'élevèr leûBèûfànts selon Di^. 

Que signifie ce sacrement ^ 

* ®. il signifie' runîôn de Jésus-Christ avec 1 église. 

D. Comment le Mar iage"^ signifie- 1- il l union de 
,J ésus-Christ avec V église? 

fi. Parccque le mari représente Jésus-Christ, epoux 
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dô l’église , et que la femme représente l’église , épouse 
de Jésus-Christ. 

D. Comment le mari doU^il particulièrement re- 
présenter Jésus-Christ? 

K. En aimant sincèrement son épouse, comme le 
Fils de Dieu aime l’église. 

D. En quoi la femme doit -elle particulièrement 
représenter l’église? 

R. Dans le respect et la souniissiou qu’elle doit 
avoir pour son mari, comme l’église respecte Jésus- 
Christ, et lui-est soumise. 

^D. Cette union du mari et de la femme est-elle in- 
dissoluble? 

R. Oui : elle est indissoluble, comme celle de Jésus- 
Christ avec son église 

D. En quoi consistent les obligations du Mariage? 

R. A vivre dans l’union et la charité, A supporter 
les peines du mariage avec patience, et à dojmer.uii" 
honiic et sainte éducation aux enfants. 

D. Quel motif doit principalement déterminer une 
personne à en prendre une autre en Mariage ? 

R. La vertu et la ressemblance des mœur s. 

* D. Quelles sont les manières défectueuses d’entrer 
dans le Mariage? 

R. Les principales sont (Ly entrer, t" sans examiner 
la volonté de Dieu et sans counoître les obligations du 
Mariage; 2 ® avec des intentions opposées à la sainteté 
de cet état ; 3 contre la juste volonté des parents. 

■•‘D. Comment doit-on se disposer à recevoir le sa- 
crement de Mariage? 

R. On doit s’y disposer par une sainte confession et 
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une sainte communion, par des prières et des aumônes, 
et en vivant dans une grande retenue. 

D. En quel temps doit-on se confesser et commu- 
nier à cette intention? 

R. On le doit faire qlielques jours avant la célébra- 
tion du Mariage. 

D. Tous les jours de la semaine sont-ils bons pour 
la célébration duMai'iage? 

R. Ce seroit une superstition de croire qu’un jour 
de la semaine est plus malLeureux qu'un autre. 
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SUITE DE LA DI* PARTIE. 

DES PRINCIPALES PRATIQUES DU CULTE DIVIN 
INSTITUEES PAR L’EGLISE. 


LEÇON PREMIERE. 

De la Mc«sc paroissiale. 

D. Quelle messe doit-on principalement entendre 
les jours de dimanches et de fêtes? 

R. La messe paroissiale, autant qu’il se peut, selon 
l’institution ancienne. 

D. Pourquoi vaut-il mieux entendre la messe pa- 
roissiale qu’une autre messe ? 

R. Pareeque c’est à la messe paroissiale que les 
fidèles se trouvent réunis sous leur propre pasteur. 

D, Pourquoi encore? 

R. Pareeque c’est à cette messe que se fait le prône. 

D. Qu est-ce que le pràne? 

R. Le prône comprend deux chcscs principales. 

D. Quelle est la première? 

R. La prière publique commandée de Dieu’ pour 
toute l’église, pour les pasteurs, pour les princes et 
pour toutes les nécessités puliliques et particulières. 

D. Quelle est la seconde? 

R. L’instniction pastorale. 

D. L’instruction pastorale est-elle plus utile ai^x 
fidèles que les autres instructions? 

A. Oui j pareeque c’est rini^tructioB de celui qui est 

it. 
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chargé de nos âmes, qu’on y publie les ordonnances > 
de l’église, et qu’on y annonce les fêtes, les jeûnes, 
et ce qui regarde le service divin. . ^ 

D. Qu’est-ce que les paroisses ont encore de recom- 
mandable? 

R. C’est qu elles sont comme la source de rinstruc- 
tion et des sacrements. 

D. Comment les paroisses sont-elles la source de 
l’instruction? 

R. Par les prédications et le catéchisme. 

D. Comment sont-elles la source des sacrements? 

R. Pareequ’on y administre le baptême; qu’on y 
coasei-vc le saint chrême et les saintes huiles, et que 
l’on y fait la communion pascale. 

, LEÇON II. 

De la Cérémonie de l’Eau Léiiile et du Paiu bénit. 

D. Qu est -ce que Veau bénite qui se fait solennel- 
lement à la messe paroissiale? 

R. C’est une eau sur laquelle l’église fait des béné- 
dictions particulières, semblables à peu près à celles 
que l’on fait sur l'eau du baptême. 

D. En quoi consistent ces bénédictions de l’église? 

R. Eu diverses prières, auxquelles on joint le signe 
de la croix. 

D. Pourquoi le signe de la croix? 

R. Poiu' montrer que nous recevons toutes les bené* 
dictions spirituelles par la croix de Jésus-Christ. 

D. Qu’est-ce que l’église a dessein de rappeler dans 


Digilized by Google 



^ SUITE DE LA TROISIÈME PARTIE. 1^7 

notre mémoire par l’aspersion de Veau bénite au corn- 
mejmement de la messe? 

. R. Notre sanctification par le baptême. 

D. Que signifie encore cette aspersion? 

R. La pureté de conscience avec laquelle nous de- 
vons prier, particulièrement pendant le sacrifice. 

D. Que signifie le pain bénit?. 

R. Le pain bénit est un signe de communion entre 
les fidèles. 

D. Que nous représente-t-il? 

R. Les festins de charité que les anciens chrétiens 
faisoient ensemble, eu signe d’union. 

D. Que faut-il donc apprendre par cette cérémonie?. 

R. A vivre avec nos frères dans la charité. 

LEÇON III. 

De la Fête de Noël. 

D. Quel mystère célébrons-nous le jour de Noël?, 

R. La naissance de notre Seigneur. 

D. Pourquoi la nuit de Noël est-elle demeurée si 
célèbre ? 

R. En mémoire de ce que notre Seigneur voulut 
naître pendant la nuit. 

D. Pourquoi notre Seigneur voulut-il naître pen- 
dant la nuit? 

R. Pour montrer qu’avant sa venue le monde étoit 
dans les ténèbres. 

D. Qu’est-ce que la fête de Noël a de particulier?. 

R. Qu’on 7 dit trois messes solennelles ; l’une à 
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minuit, l’autre à la .pointe 4u jour, et la troisième à 
Thêure ordinaire. 

D. Que fauuil considérer à la messe de minuit?’ , 

fî. Il faut considérer Jcsus-Cbrist né dans une étaLle 
et posé dans une crèche. 

D. Quand faut-il principalement' le considérer en 
cet état ? . 

R. Au moment où, par la consécration, son corps 
adorable est rendu présent sur l’autel. 

D. Que faut-il faire 4 la seconde messe? 

R. S’upir aux bergers qui vinrent adorer le divin 
enfant. . 

D. Comment apprtrenr-ils sa naissance?. 

R. Un ange la leur annonça. 

D. Qu entendirent ces pieux bergers au moment où 
Vange leur apparut? 

R. Ils entendirent une ippltitude d’esprits célestes 
chanter ce cantique de réjouissance que l’église se plaît 
tant à répéter : Gloire à Dieu au plus haut des deux , 
et paix aux hommes de bonne volonté sur la terre. 

D. Que doit-on considérer à la troisième messe? 

R. Que cet enfant , qu’on voit naître dans le temps 
de" la’ vierge Marie, est de toute éternité le Fils de 
Dieu. , , , 

D. Pourquoi Jésus-Christ à-il-voulp être enfant 
pauvre et souffrant? ' ' ^ 

-JR. Pour porter Hos^ fbîbleases, et pour nous faire 
aimer la pauvreté et les soulfrances. 

D. Comment devons-nous honorer notre Sauveur' 
dans ce mystère ? 

R..En àimapt les pauvres et méprisant les vanités 
dusiëck*. - 
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^ LEÇON IV. 

De la Fête de l’Epiphanie. < 

D. Qu^e signifie ce mol Epiphanie? 

R. Epiphanie signifie manifestation. 

D. Quels mystères célèbre V église le jour de l’Epi- 
phanie? 

ü. Trois grands mystères où la gloire de Jésus-Christ 
fut manifestée. 

D. Quels sont ces mystères? . , 

il. L’adoration des Mages, le baptême de notre Sei- 
gneur, et son premier miracle, par lequel il changea 
l'eau en vin. 

D. Qui étoient les mages? 

il. Des Gentils, venus de l’Orient. 

D. Pourquoi Dieu les appela-t-il à adorer son fils? 

R. Pour montrer que c’étoit le temps où les Gentils 
dévoient être appelés à sa connobsance. 

D. Comment les conduisit-il au lieu où étoit l’en- 
fant Jésus? 

il. Par une étoile. 

D. Que firent les Mages quand ils eurent trouvé ' 
l'enfant Jésus? 

il. Ils lui offrirent de l’or, de l’encens et de la myrrhe. 

D. Pourquoi ces trois présents? 

R. Ils lui offrirent de l’or comme à un roi, de l’en- 
cens comme à un Dieu, et de la myrrhe comme à un 
homme, pour honorer sa sépulture. 

D. Les Juifs vinrent-ils aussi l’adorer? 

R. Non-, et c’étoit un signe de leur aveuglement » 
prochain. 


Digitized by Google 



l30 CATÉCHISME. 

D. Que faut-il faire pour profiter de cette fête? 

R. Suivre l’étoile nous conduit à Jésus>£lirist} 
c’est-à-dire l’inspiration de sa grâce, 

D. Que faut-il faire encore? 

R. Offrir à Jésus-Christ de pieu:^ présents. 

D. Comment? 

■R» En la personne des pauvres, par des aumônes. 

' LEÇON V, 

Du Carême. 

D. Qui a institué le carême ? 

R. Le carême a été observé de tout temps dans 
toutes les églises du mônde, depuis les apôtres. 

D. Pourquoi le carême est-il établi? 

R. Pour que nous fassions pénitence de nos péchés 
par les jeunes et les autres mortifications. 

D. Pourquoi est-il encore établi? 

R. Pour nous disposer à célébrer la passion de notre 
Seigneur, et nous préparer à la fête de Pâques. 

D. Pourquoi encore ? âi% 

R. Pour honorer la retraite du Fils de Dieu, qui 
jeûna quarante jours dans le désert, 

D. A quoi l’église veut-elle nous porter par le jeûne 
du carême ? 

R, Au véritable jeûne et a la véritable abstinence. 

D. Quelle est cette véritable abstinence? 

R. C’est de s’abstenir du péché. 

P. Comment les chrétiens doivent~U^ passer le 
carême ? 

R. Ds doivent, plus qu’en tout autre temps, jeûner. 
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prier, faire des aumônes, vivre dans la retitlite, et 
s’humilier à la vue de leurs péchés, qui ont caoi^ la 
mort de notre Seigneur. 

D. Que dôwent-ils faire encore? 

R. Entendre la parole de Dieu, el sé préparer à la 
confession dès les premières semaines de ce saint 
temps. 

LEÇON VI. 

De la Semaine Sainte. 

D. Pourquoi cette semaine est~elle appelée la se- 
maine sainte? 

' R. A cause du grand mystère de noire rédemjtlion 
que notre Seigneur y a opéré. 

D. Qu est-il arrivé le dmtanekè que hckis appelons 
des Rameaux? 

il. Jésus-Chrbt a été reçu en triom^ie dans Jérusa- 
lem, six jours avant sa passion. . 

"" D. Qu est-ce qui se passa le mercredi suivant? 

R. Notre Seigneur fut vendu aux Juifs par Judas, 
son disciple. ^ 

D. Qu arriva-t-il le jeudi? 

R. Notre Seigneur, sur le soir, lava les pieds de ses 
disciples, et institua le sacrement de 1 Eucharistie. 

D. Quand est-ce que notre Seigneur fut livré aux 
Juifs? , 

_ il. La nuit du jeudi au vendredi. Ce fut Judas qui 
le livra , le saluant pa!r un baiser : aussitôt les soldats 
së saisirent de Jésus-Christ, l’emmenèrent lié devant 
lès princes des sacrificateurs, et lui firent souffiit tontes 
sortes d'outrages. 
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D. Qu’arriva-t-il le vendredi?. 

R. Jésus-Christ fut flagellé, condamné et crucifié. 

D. Et le samedi? 

R. Notre Seigneur demeura dans le sépulcre. 

D. Que devons-nous faire pour bien passer cette 
semaine?, 

R. Nous devons vivre pliis que jamais dans le re- 
cueillement, la pénitence, la prière, et dans la. médi- 
tation des souflrances de Jésus-Christ. 

LEÇON VII. 

Du Saint jour de Pâques. 

P. Quel est le plus grand jour de fête pour le peuple 
chrétien ? 

R. C’est le jour de Pâques. ‘ 

D. Quel mystère célèbre l’église en ce jour? 

R. La résurrection de notre Seigneur. 

D. Qu’entendez-vous par la résurrection de notre 
Seigneur? 

R. La réunion de son ame et de son corps , que la 
mort avoit séparés. 

D. Par gui Jésus-Christ a-t-il été vu après sa ré- 
^irrection ? 

R. Jésus-Christ ressuscité s’est fait voir plusieurs fois 
aux saintes femmes, à ses apôtres, et il s’est montré un 
jour à plus de cinq cents personnes assemblées. 

, D. Quelle preuve a-t-il donné de sa résurrection ? 

. R. Il a conversé et mangé avec ses disciples ; il leur 
a fait toucher son corps et mettre leurs mains dans ses 
plaies. 
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D. Que veut dire ce mot alléluia, qu’on répète si 
'souvent en ce saint jour et dans tout le temps pascal? 
' A. Il veut dire louange à Dieu, et c’est un cri de 
réjouissance, dans la langue sainte. . 

D. D'où vient qu’on le répète si souvent? 

R. En signe de joie. 

D. Pourquoi prie-t-on debout en ce temps? 

R. C'est aussi en signe de joie , et pour signifier la 
résurrection de notre Seigneur. 

D. Pourquoi célèhre-t-on cette fête, et tout le temps 
pascal, avec tant de joie ? 

R. Parceque Jésus-Christ y paroît victorieux de la 
mort et du péché. 

D. Comment paroit-il victorieux de la mort? 

R. Parcequ’il vit et ne meurt plus. 

D. Comment paroit-il victorieux du péché? 

R. Parccqu’il triomphe de la mort que le péché avoi t 
causée. 

D. Les Juifs ne céléhroient-ils pas la fête de 
Pâque? 

R. Oui : ils la célébroient en mémoire de leur sortie 
d’Egypte. 

D. Y a-t-il quelque rapport entre leiir Pâque et la 
nôtre? 

R. Oui; parceque Jésus-Christ, en ressuscitant, nous 
délivre de la tyrannie du démon et de l’enfer, commo 
les Israélites furent délivrés de la tyrannie de Pharaon. 

D. Quel profit devons-nous retirer du mystère de 
la résurrection? 

R. De même que Jésus-Christ est passé de la mort à 
la vie, ainsi nous devons passer du péché à la grâce. 

Catécliismc. 1 3 
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D. Que concluez-vous de ce que J ésus-Christ Yes- 
sucité ne meurt plus? 

R. Que nous ne devons plus pécher. 

D. Pourquoi datons-nous passer le temps pascal 
dans une joie spirituelle? 

R. A cause de Tespérance que nous avons de ressus- 
citer un jour comme Jésus-Christ. 

D. Qu est -ce à dire ressusciter comme Jésus- 
Christ? 

R, C est-à-dire être revêtu de sa gloire en corps et 
en ame. ... 

LEÇON VIII. 

y * * ” 

De la Fête de T Ascension. 

D. Quel mystère s* est opéré le jour de V Ascension? 

R. En ce jour , notre Seigneur est monté aux cieux. 

D. Qu'entendez-vous par les cieux? 

R, La demeure des bienheureux. 

D. Pourquoi J ésus-Christ est-il monte aux 'cieux? 

R. Pour y commencer son règne. ^ 

D. Pourquoi encore? 

R. Pour nous y préparer une place. 

D. En quel temps J ésus-Christ est-il monte aux 
cieux? 

R. Quarante jours après sa résurrection. 

D. Que fit Jésus-Christ le jour qu il monta aux 
cieux? ^ 

R. Il mangea avec ses disciples, leur parla long- 
temps , puis les mena à Béthanie , et de là sur la mon- 
tagne des Oliviers, où, élevant ses mains, il les bénit. 
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D. Qu’ arriva-t-il alors? 

R. Pendant qu’il bénissoit ses disciples, il s’éleva 
dans le ciel, et une nuée vint le dérober à leurs yeux. 

D. Que virent alors les disciples? 

R. Gomme ils continuoient de regarder avec atten- 
tion, deux anges leur apparurent et leur annoncèrent 
que Jésus-Christ reviendroit un joiu: visiblement des 
deux, de la même manière qu’il y étoit monté. 

D. Que firent-ils ensuite? 

R. Ils se retirèrent ensemble , selon le précepte de 
Jésus-Christ, avec Marie sa mère, pour attendre, dans 
le silence et le recueillement , le Saint-Esprit qu'il leur 
avoit promis. 

D. A quoi nous oblige ce mystère ? 

R. A élever nos pensées vers le ciel, et à désirer que 
la gloire de Jésus-Christ soit manifestée. 

LÎÇON IX. 

De la Fête de la PentecùJe. 

D. Quel mystère célèbre l’église le jour de la Pen- 
tecàte? 

R. La descente du Saint-Esprit. 

D. Que veut dire ce mot Pentecôte? 

R. Il signifie le cinquantième jour, parccquc ce fut 
cinquante jouriaprès Pâque, un dimanche, vers neuf 
heures du matin , que le Saint-Esprit descendit sur les 
apôtres. 

D. Comment se fit cette descente du Saint-Esprit? 

R. On entendit venir du ciel un grand bruit, comme 
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d’un vent violent , qui remplit toute la maison où les 

disciples étoient assemblés. ' 

D. Qu arriva-t-il ensuite? ' . ■ j 

R. U parut comme des langues de feu , qui se parta- 
gèrent et s’arrêtèrent sur chacun d’eux. , . . , 

D. Que firent les Juifs? 

R. Les Juifs, qui étoient assemblés à Jérusalem de 
toutes les parties du monde pour solenniser la Pente- 
côte, accoururent au grand bruit qu’on avoit entendu, 

,D. Que trouvèrent-ils? 

R. Ils trouvèrent les apôtres qui célébroient les mer- 
veilles de Dieu , et chacun les entendit parler en sa 
langue. 

D. Quétoit-il donc arrive aux apôtres ? 

R. A la présence de_ ce feu céleste , ils avoient été 
remplis de ferveur et de courage pour annoncer Jésus- 
Christ t’essuscité. 

D. Que signifioieM ces langues de feu? 

jR. Elles signifioient que , par la prédication des 
apôtres, le Saint -Esprit alloit éclairer et embraser 
l’univers. 

D. Les Juifs céléhroient-ils aussi la Pentecôte ? 

R. Oui : le cinquantième jour après Pâque étoit 
aussi très solennel partai eux. 

D. Pourquoi? 

R. Parceqüe la loi leur avoit été donnée le même 
jour , au milieu des foudres et des éclairs. . ' 

D. Quel rapport la Pentecôte des Juifs a-t-elle aveè 

celle des chrétiens? ^ y 

R. C’est que la loi nouvelle est aussi publiée au 
milieu d’un feu nouveau que Dieu fait paroitre. 


* 


Digitized by Googl 



SUITE DE LA TROISIÈME PARTIE. 187 

D. Quelle différence remarquez -vous entre le feu 
de S inaï et le nouveau feu qui nous apparoit? 

R. C'est que l’uu inspire la terreur, et l’autre la dou- 
ceur et l’amour. 

D. Les premières prédications des apôtres pro- 
duisirent-elles de grands fruits^ 

R. Oui : saint Pierre convertit trois raille hommes 
le jour même de la Pentecôte, ciu.} mille en une autre 
occasion; et ces conversions furent suivies duu grand 
nombre d’autres. 

D. Quelle vie menaient ces nouveaux disciples?. 

R. Une vie d’une sainteté admirable. 

D. En quoi étoit-elle si admirable ? 

R. En ce qu'ils n’avoient tous qu’un cœur et qu’une 
ame , et que tout étoit commun entre eux. 

D. Quelle vertu éclatait sur-tout dans les premiers 
chrétiens ? 

R. La joie de souffrir pour le nom de Jésus-Christ. 

D. Quelles étaient les cérémonies de leur culte? 

R. Ils s’assembloient tous les jom’S pour prier; ils 
écoutoient la prédication des apôtres, et célébroient 
l’Eucharistie. 

D. Quel fruit devons-nous retirer de leur exemple? 

R. Nous devons corriger nos mœius, eu imitant les 
vertus de 1 église naissante. 

LEÇON X. 

De la Fêle -Dieu. 

D. Qu’entendez-vous par la Fête-Dieu? 

R. La fête du saint Sacrement de l’Autel. 

12 . 
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D. Pourquoi l’église fait -elle en çe jour une pro- 
tiession solennelle? 

R. Pour deux raisons principales. 

D. Quelle est la première ? 

R. Pour montrer la fermeté de sa foi sur la présence 
réelle de Jésus-Chrisf dans l’Eucharistie. 

D. Quelle est la seconde ? 

R. Pour remercier Jésus -Christ de l’institution de 
cet auguste sacrement, et pour réparer les outrages qu’il 
y reçoit. 

D. Que faut-il faire pour célébrer dignement cette 
fête? 

R. n faut assister avec modestie et recueillement à 
la procession et au salut du très saint Sacrement, et 
faire souvent des actes de foi sur ce divin mystère. 

LEÇON XI 

Des Honneurs que l’Eglise rend à îa Sainte Vierge. 

D. Pourquoi l’église rend -elle un honneur parti- 
culier à la très sainte vierge Marie? 

R. Parceque la très sainte vierge Marie surpasse en 
sainteté toutes les autres créatirres , et quelle a un titre 
incommunicable. 

D. Quel est ce titre ? 

R. C’est le titre de mère de Dieu. 

D. Qu est -ce que l’église honore principalement 

dans la très sainte Vierge ? 

R. Sa conception immaculée , sa nativité toute 
sainte , sa maternité divine , l’obéissance parfaite et 
rimmiiilé profonde qu elle pratiqua le jour de la Puri- 
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fication et de la Présentation de Jésus au temple, 
enfin sa glorieuse assomption. 

D. Pourquoi dites-vous que la conception de la 
sainte V ierge est immaculée ? 

R. Parceque, selon l’enseignement commun des 
théologiens , la sainte Vierçe , par une grâce spéciale , 
a été conçue sans aucune tache du péché originel , et 
qu’il peu'oit conTenaUc à la majesté de Jésus-Christ 
que sa sainte mère n’ait pas été un seul instant sous la 
puissance du démon. 

D. Que remarquez-vous dans la nativité de la sainte 
Vierge? 

R. Quelle étoit issue du sang des rois de Juda, des 
prophètes et des patriarches, et qu elle est née dans la 
grâce et la sainteté. 

D. Qui annonça à la sainte V ierge quelle seroit 
mère de Dieu? 

R. L'ange Gabriel fut envoyé vers elle en la ville de 
Nazareth, et lui dit de la part de Dieu, qu elle conce- 
vroit et enfauteroit le Fils du Très-Haut. 

D. Qu arriva-t-il au moment où la sainte Vierge 
dit quelle étoit la servante du Seigneur? 

R. Le Fils de Dieu s'incarna dans son sein ; le Verbe 
SC fit homme. 

D. Quel jour le fils de Dieu s’est-ïl incarné? 

R. Le jour de l'Annonciation. 

D. Quel jour la sainte Vierge a-t-elle présenté 
Jésus au temple? 

R. Le jour de la Pm ification. 

D, Comment la sainte Vierge pratiqua-t-elle en 
cette occasion une obéissance parfaite? 

R. En se soumettant en tout à la loi de Moïse. 
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D. Comment pratûjua - 1 - elle une hwnilité pro- 
fonde? 

R. 1° En venant se purifier avec les autres femmes « 
quoiqu'elle fût parfaitement pure ; 2 en ne rougissant 
pas de sa pauvreté, et ofiVaut les présents que les pau- 
vres avoient coutume d ofirir. 

Quels étaient ces présents ? 

R. Deux colombes ou deux tourterelles. 

D. Q U entendez-vous par la glorieuse assopiption 
de la très sainte F ierge? 

R. J’entends que la sainte Vierge a été reçue et glo- 
rifiée par son fils dans le ciel , et qu’elle a été élevée au- 
dessus de tous les cbœurs des Anges. 

LEÇON XII. 

De la Vénéraliou des Saints, et des Saints Patrons en 
particulier. 

D. Pourquoi V église honore-t-elle la mémoire des 
saints? 

R. Pareequ’îls sont les amis de Dieu, et pour glori- 
fier Dieu qui les a faits saints. 

D. Quel jour célèbre-t-on la mémoire des saints? 

R. C’est ordinairement le jour de leur mort. 

D. Pourquoi donc l’église appelle-t-elle ce jour , le 
jour de leurnativité? 

R. Pareeque le jour de leur vraie nativité est celui 
où ils naissent d.;ns le ciel pour la gloire éternelle. 

D. De quels saints l’église nous recommande-t-elle 
spécialement d’honorer la mémoire? 

R. Des saints patrons. 
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D. Pourquoi l’église donne- 1- elle à chaque fidèle 
des saints patrons? 

R. Pour leur proposer des modèles de vertu , dont 
ils soient particulièrement touchés. 

D. Pour quels autres saints devons-nous avoir une 
dévotion spéciale? 

R. Pour les patrons des églises particulières, des 
diocèses et de l’empire. 

D. Pourquoi l’église a-t-elle établi la fête de tous 
les saints? 

R. Afin de rendre grâces à Dieu pour la sanctifica- 
tion de toutes les âmes bienheureuses. 

D. Pourquoi encore? 

R. Pour nous exciter davantage à la vertu, en nous 
présentant à la fois tant de saints exemples, et pour ‘ 
multiplier et réunir nos intercesseurs. 

D. Pourquoi cette fête est-elle une des plus solen- 
nelles? 

R. Parccqu’elle est l'image de la fête éternelle que 
les saints célèbrent avec Dieu dans le ciel. 

D. L’église a-t-elle le pouvoir de fixer le nombre 
des fêtes, d’en instituer et d’en supprimer, et de régler 
la manière de les sanctifier? 

R. Oui : et nous devons nous conformer à ce qu’elle 
prescrit. 

LEÇON XIII. 

De la Dévotion aux Saints Anges. . 

D. Que nous enseigne l’église par rapport aux 
saints Jnges? 

R. Elle nous enseigne., d’après la sainte Ecriture, 
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que Dieu envoie ses Anges pour veiller sur nous, el 

pour être les ministres de notre salut. 

D. Quel sentiment cette vérité doit-elle exciter en 
nous? 

R. Une grande reconnbissance pour la divine bonté. 

D. A tjiioi nous oblige la présence de notre saint 
Ange? 

R. A veiller sur nous-mêmes , pour ne commettre 
devant lui aucun péché. 

D. Quel autre sentiment cette vérité doit-elle nous 
inspirer? 

R. Un grand respect pour tous les fidèles , même 
pour les plus petits enfants, dont les Anges, dit Jésus- 
Christ , voient sans cesse la face du céleste. 

J). Que faut-il demander aux saints Anges? 

R. Qu’ils portent nos prières, comme un encens 
d’agréable odeur, devant^le trône de l’Eternel. 

• LEÇON XIV. 

Du Jour des Morts. 

D. Pourquoi l’église destine-t-elle un jour parti- 
culier à la commémoraison de tous les fidèles tré- 
passés? 

R. Pour leur procurer un soulagement général. 

D. Pour gui devons-nous principalement prier ce 
jour- là? 

R. Pour nos parents, pour nos amis et pour nos bien- 
faiteurs. 

D. Pour gui devons-nous encore prier? 

H. Pour les âmes les |dus. délaissées ; l église , comme 
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la mère commune, recommande à notre piété leur 
soulagement. 

D. Pourquoi la messe des morts est-elle si différente 
des autres?, 

R. C'est qu’on en retranche «e qui ressent la joie. 

D, Pourquoi? 

R. Parccque l’église se souvient que la mort est 
entrée au moude par le péché. 

D. Quel motif console les chrétiens de la mort? 

R. L’espérance de la résurrection. 

. D. Comment l’église marque-t-elle cette espérance 
dans les cérémonies funèbres ? 

R. En allumant des flambeaux et des torches ar- 
dentes. 

D. Que signifient ces torches ardentes et ces flam- 
beaux? 

R. Ce sont des signes de vie et de joie. 

D. Il y a donc de la joie mêlée dans les funérailles 
et dans l’office des morts?. 

R. Oui; à cause de la résurrection. 

^ D, Les morts sont-ils soulagés par nos prières? 

R. Oui; principalement par le saint sacrifice. 

D. Pourquoi? 

R. Parcequ’on y ofli’e la victime commune du genre 
humain. 

LEÇON XV et dernière. 

Des Quatre-Temps et des Vigiles. 

O. Pourquoi l’église a-t-elle institué le jeûne des 
quatre-temps ? 

R. Pour consacrer à Dieu toutes les saisons de 
l’année. 
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D. Pourquoi célèbre-t-elle les ordinations pendant 
le jeûne des quatre-temps ?. 

R, L’église profite de ce jeûne public et solennel 
pour demander à Dieu de dignes ministres. 

D. Les fidèles doivent-ils faire des prières parti- 
eulières pour les ordinations? 

R. Oui : ils doivent prier Dieu de les bénir, puisque 
c’est pour eux qu’on les fait. 

D. Pourquoi les plus grandes fêtes sont-elles pré- 
cédées par des jeûnes? 

R. Parcequ’en cette yie il faut joindre la pénitence 
à la joie. 

D. Quelle sera la vie future ? 

R. Une joie pure et une fête perpétuelle. 


fin de la‘ troisième partie. 
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' . 1 ' 

PRIÈRES DU MATIN. 

An nom du Père , et du Fils , et du Saint-Esprit. Ainsi soit-il. 

’ Mettons-nous en la présence de Dieu, adorons-le, 
et reuj^ercions-le de tous ses bienfaits. 

Dieu tout-puissant, qui nous avez crdés à votre image, 
et qui nous avez faits capables de vous aimer et de vous 
posséder éternellement, nous vous adorons en toute humi- 
lité comme le souverain Seigneur de toutes choses. Nous 
espérons en vous, parccquc vous êtes bon. Nous vous 
, aimons de tout notre cœur , pareeque vous êtes souverai- 
nement aimable.'"*' 

O Dieu , qui avez tout en votre puissance , nous rccon- 
noissons que nous n’avons rien qui ne vienne de vous. 
Nous ne cesserons de publier vos miséricordes et de vous 
remercier de tous vos bienfaits, sur-tout de. nous avoir 
éclairés de la vraie foi , en nous plaçant dans le sein de 
votre. véritable église, et de nous avoir préservés de tout 
..fâcheux accident durant cette nuit. 

Pensons aux péchés que nous commettons le ' plus 
souvent , prévoyons les occasions qui nous font plus 
ordinairement offenser Dieu , et prenons la résolution 
d’éviter telle occasion, telle faute en particulier. 

Pause. 

Demandons à Dieu la grâce de ne plus V offenser, 
et offrpns-lui toutes les actions de cette journée; 

Seioneur, Dieu tout-puissant, qui nous avez fait arriver 
Catéchisme? i ■> 
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au commencement de ce joui^ sauvez-uoos par votre puis- 
sance, afin que durant cette journée nous ne'c<Aame^tiëns 
aucun péché; mais que toutes nos pensées, nos paroles et 
nos actions, étant conduites par votre grâce, ne tendent 
qu’à l'accomplissement de W>tre sainte loi ; par notre Sei- 
gneur Jésus-Christ votre Fils, qui vit et règne avec vous 
en l’unité du Saint-Esprit, dans tous les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il. ' ' ^ ' 

Pour obtenir de Dieu toutes ses grâces, adressons- 
lui la prière gue notre Seigneur Jésus-Chrîst nous d 
enseignée. . 

Notre Père, qui êtes aux Cietfx, que votre nom soitsano» 
tifié ; que votre règne arrive ; que votre volonté soit faite sur 
la terre comme dans le Ciel : dounSa-noos aujourd'hui notre 
pain de chaque jour; paidonnex-nous nos o£fenses>, comme 
nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés ; et ne nous 
laissez pas succomber à la tentation ; mais délivrez-nous du 
mal. Ainsi soit-il. 

Prions la bienheureuse vierge Marie d^intercéder 
pour nous auprès de Dieu. 

Je vous salue, Marie, pleine de grâce; le Seigneur est avec 
vous : vous êtes bénie par-dessus tontes les femmes , et Jésus 
le fruit de vos entrailles est béni. ^ 

Sainte Marie , Mère de Dieu , priez pour nous , pauvres pé- 
cheurs , maintenant et à l'heure de notre mort. Ainsi soit-il. 

Ranimons notre foi, en récitant le symbole. _ 

Je crois en Dieu le Père Tout-Puissant, Créateur du Ciel 
et de la Terre ; et en' Jésus-Christ son Fils unique Notre Sei- 
gneur , qui a été otmçu du Saint-Esprit , est né de la Vierge 
Marie, a souffert sous Ponce-Pilate, a été crucifié, est mort, 
a été enseveli; est descendu aux enfers, le troisième jour est 
'ressuscité des morts; est monté aux-Cieuxvest assis à la droite 
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dft Dieu, le Père Tout-Pui^aa^ , 4'où il Ti 9 Rdra ju£er les 
viviMits et k» morts. .... ; . . , . ^ 

Je crois au Saint-Esprit, la sainte ^Église Catholique , la 
Communion des Saints , la rémission des péchés , la résur- 
reetion de la ch«ÿr, la rie éternelle. Ainsi sioit-il. 

' Que la sainte Yicrge, Tes saints Anges et tous les saints 
intercèdent pour^nous auprès de notre Seigneur Jë$us- 
Cbrist. 

■ Que lôSeigTTenr tout-puissant dirige toutes nos actions 
et les rende conformes à sa sainte volonté ; qu'il nous pré- 
serve de tout mal ; qu’il nous conduise à la vie éternelle , 
et que, par sa misérieorde , Içs antes des fidèles’ trépassés 
reposent en paix. Ainsi soU-il. .j 


PRIÈRES DU SOIR. 

^ f 

In Nomiae Pair», et FUii, et Spii^. Snneti Amen. 

Mettons-nous en la présence de Dieu, adorons-le 
et remçrcions-le de tous ses bienfaits. ^ 

I 

Nous vous adorons, 6 mon Dieu, qui êtes ici présent; 
nous vous louons; nous vous aimonsèt vous reconnoissons 
comme le père des miséricordes et la source de tout bien ; 
nous vous rendons grâces, de tout notre cœur, de tous vos 
bienfaits, et en particulier de ceux que nous avons reçus 
aujourd’hui de voire bouté inouïe. 

Demandons l'assistance du Saint-Esprit pour con- 
noiire et détester nos péchés. 

Esprit Saikt, répandez dans notre ame les rajons do 
rotre lumière, et faites-nous coouoihre le nombre et U 
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grièvetë de nos faütes ; brûlez notre cœur du feu de votre 
.-rmour, afin que nous détestions nos péchés, et que nous 
ressentions une vive douleur de les avoir commis. 

, ' . I . . . -I ' 

Examinons notre conscience sur les fautes que nous 
avons commises aujourd’hui par pensées , par paroles , 
par actions, par omissions, contre Dieu, contre le 
prochain, contre nous -mêmes ; et arrêtons-nous en 
particulier aux péchés que nous commettons plus sou- 
vent. 

: . • f f’- 

, Pause. . ' . . 

Témoignons à Dieu notre regretjâe Valoir offensé. 

IM'on Dieu, nous vous demandons très humblement par- 
don et miséricorde , par notre Seigneur Jésus-Christ votre 
Fils. Nous avons un extrême regret de vous avoir offensé. 
Nous détestons nos péchés , pareequ’ils vous déplaisent , 
et que vous êtes infiniment bon. Nous promettons, moyen- 
nant votre sainte grâce, de n’y plus retomber, d’en éviter 
Ici occasions , et d’en faire pénitence. 

Mon Dieu, né nous traitez pas selon nos iniquités, et 
ne nous punissez pas comme nous l’avons mérité par nos • 
offenses; mais faites paroître sur nous les effets de votre 
ineffable miséricorde. Corrigez nôs mauvaises inclinations; 
délivrez-mous de tout péché; présen^ez-nous d’une mort 
imprévue, et accordez- nous la grape do; foire pénitence 
et de mourir dans votre amour. Ainsi soit-il. 

Jx confesse k Dieu Tout- 
Puissant , k la bienheureuse 
Marie toujours Vierge, k saint 
Michel Archange , k sain t Je an- 
Baptiste , aux Apôtres saint 
Pierre et saint Paul, k tous les 
Saints , et k vous , mon Père ^ 


CoNFiTEOR Deo omnipo- 
Icnti, beatæ Mariæ semper 
Virgini , beàto Michaeli Ar- 
»;hangclo,beato Joauni Bap- 
tistæ, sanctis Âpostolis Petro 
et Paulo , omnibus Sanctis , 
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et tibr, Pater, quia peccavi 
nimis , cogitatione , verbo 
et opéré, jmeâ culpâ, meâ 
rulpâ, mcà maxiiuâ culpâ. 
Idco prccor beatam Mariam 
seraper VirgiDen^, bcatum 
Michaclem Ârchangelum , 
beatum JoaDnemBaptistam, 
sanctos Aposlolôs'Petrum’ 
et Paulum, omnes Sanctos, 
et te , Pater, ofare pro me ad 
DomInumDcum noslruin. 

J 

Misereatur nostrî omni- 
potens Deus ; et dimissis 
peccatis nostris, perducat 
nos ad vitam æternam,' 
Amen. • ; , . 

Induîgcntiam ,' absolu- 
tionem et remissionem pcc- 
catorum nostrorura tribuat 
nobis omnipotens et miseri- 
cors Dx>minus. Amon. 


i49 

que j'ai beaucoup' péché par 
pensées, par paroles, et par 
actions : c'est ma faute , c'èst 
ma faute, c'est ma très grande 
faute ; c'est pourquoi je prie 
la bienheureuse Marie tou-' 
jonrsVierge, saint Michel Ar-’ 
change, saint Jean-Baptiste, 
les ApAtres saint. Pierre et 
saint Paul ,'tous les Saints, et 
. TOUS , mon Père , de prier pour 
moi le Seighéur notre Dieu. 

‘ ‘ . 1 

.• • •■ • . -.1 •' 

Que le Dieu Tout-Puissànt 
nous fias semiséricordc, etqu'a- 
piès nous avoir pardonné nos 
péchés , il noos conduise à la 

vie éternelle. Ainsi soit-il. 

■ • ■ 1 . • 1 

• ' : ’ • • , , I ■ 

Que le Seigneur Tout-Puis-"^ 
sant et tout miséricordieux 
I nous accorde le pardon , l'ab- 
solutiOn et la rémission de' 
tous nos péchés. Ainsi soit-il, 

• i. ■. . . 


Patex noster, qui es in cœlis, sanctiCcetur nomen tuum; 
adveniat regnnm tuum; fiat voluntas tua, sicut in coelo et 
in terré : panem nostrom quotidianum da'nobis hodic, et 
dimitte nobis débita nostra, sicut et nos dimittimus debi- 
toribns nostris ; et ne nos indneas in tentationem ; sed libéra 
nos à malo. Amen. 


Ave, Maria, gratîA plena, Dominos teenm, bcnedicta tu 
in mulieribus , et bcnedictus friictns vcnti-is tui, Jésus. 

Sancta Maria , Mater Dui , ora pro nobis peccaloribns^ 
nune et in hori mortis nostrse. Amen. ' 
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CaEDO. in Deuin, Patrem omnlpotentejEQ , Creator;em c«li 
et ten;æ*,, et in Cj^ristum Filinm ejuaunlcum Domi- 

num. nçAtniiB., ç[ui conceptus est de Spixitu Sancto, natiis 
e^ Mai-ià Yirgine, passu^ srIx Pontio Pilato, cracifi&us , mor- 
tuifs et sepultus , desçendit ad inferos , terti& die rcsurrexit 
à naortois, asceD4it .adi GCpl9S||Sëdet ad dexteram Dci Patris 
omnipotcntis, iodé vei^tBrua est‘ j^tcare ■fivos et mortuos. 

Credo in Spiritom Sanctum , Sanctam Ecclesiam Catho- 
licam, Sanctoriun. communionem, renissioncm peccatoroin, 
carnis resurreetionein , Tttam æternaniM Amen. : t 

t J * ' . i ; î 

Grand Dieu, vous prions avec instaDce pour, notre 
saint père le Pape, pour notre Evêque, pour notre Empe- 
reur, pour tous ceux qui nous gouvernent et qui nous con- 
duisent,’ pour nos parents, nos amis et nos ennemis, et 
généralement pour tous nos .frères absents ; bénfesez-les 
tous, et conduisez-les dans la voie da sRlut éternel. 

Nous vous prions aussi > Seigneur ^ pour les âmes de vos 
serviteurs et de vos servantes .qui souffrent dans le purga- 
toire. Accorctez-ieur ,ia itimiiuiun ac tous leurs pecnés , et 
faites-les entrer dans le séjour du bonheur, après lequel 
elles ont; toujours soupiré. Nous vous le demandons par 
notrç Seigneur Jésus, -Çhrisit, qui vit et règne avec vous, 
en l’unité du Saint -Equrit, ilans les siècles dès siècles. 
Ainsi soit-il. 


ï>&mndons à D^è^‘î^ grai^'àe^ ne çojïmiettre, au- 
Qun péché dunaut cette nmt. .r.:..s 

Mon Dieu , faites que noua nous tenions toujours sur 
nos gardes, et que nous veillions sans cesse; parcequele 
démon, notre ennemi, tourne autour de nous comme un 
lion rugissant pour nous dévorer. Donnez-nous la force de 
lui résister et de demeurer fermes dans la foi. 

Sainte vierge Marie, Mère de Dieu, priez pour R911S. 
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Saints Anges Gardiens, veillez autour de nous. Saints et 
saintes intercédez pour nous. 

Que le Seigneur Tout-Puissant et tout miséricordieux , 
Père, Fils et Saint-Esprit, nous donne une nuit tranquille 
et une heureuse fin. Ainsi soit-il. 


FIN. 
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